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ACTES ET DOCUMENTS OFFICIELS

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, par un ordre en conseil en date
du 15 septembre dernier (1884), de faire les no-
m inations suivant es, savoir :

Commissaires d'écoles,

Comté d'Ottawa, canton Bouchette.--MM. Na-
poléon Libelle et François Carré, en remplace-
ment de MM. Désiré Gauthier et Joseph Lécuyer,
sortis de charge.

Comté de Saguenay, rivière Moisie.-MM.
Amédée Lapierre, Joseph Perrault, Thomas Ber-
natchez, Wenceslas Lévésque et Peter Desmond.

Comté de Beauce, Sainte-Agnès de Ditchfield.
-MM. Henry Mead et François X. Génest, eu
remplacement lu Rév T. Charbonnel et de M. H.
Mead, vu qu'Il n'y a pas eu d'élection en juillet
dernier.

Syndics d'ecoles.

Comté de Drummond, Kingsey.-MM. Charles
Henry lovey Wadleigh, Sylvester Martine et Jo-
seph Lodge, aucune élection n'ayanteu lieu dans
le temps voulu par la loi.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT.
GOUVERNEUR, par un ordre en conseil en date
du 19 septembre dernier (1884), de faire les no-
minations suivantes, savoir :

Commissaires d'écoles.
Comté de Mégantic, Notre-Dame do Lourdes.-

MM. Louis Taschereau et Arthur Castonguay, en
remplacement de MM. Louis Brunelle et G. Tal-
bot.

Comté de Rimouski, Métis.-MM. Robert Craiget Neil BIle, en remplacement de MM. Duncan
et Angus Campbell, sortis de charge.

DéP'ARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, par un ordre en conseil en date
du 20 septembre dernier ( 1884), de nommer M.
Alexs Lgueux, commissaire d'écoles, à Saint-
Frédéric, comté de Beauce.

[PARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, par un ordre en conseil en date
du 23 septembre dernier (1884', de faire les no-
minations suivantes,. savoir :

Commissaires d'écoles.
Comté de Mégantic, canton de Nelson.-MJohn Cox, en remplacement de lui-môme, et M.William Haskett, en remplacement de M. F. A.Mathews, aucune élection n'ayant eu liueh ul

let darnier. e en ful.
Syndics décoles.

Comté de Mississiquoi, Fairnham.-M. John
Wilson, en remplacement de lui-méme, et M.Winfield J. MoCorkill, en remplacement M. J. C.McCorkill, absent.

VOL. IV
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DkPARTEMENT DE L'INsTRUCTION PUBLIQUE.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, par un ordre en conseil en date
du 7 octobre dernier (1884), de nommer le Rév
Robert Kerr, membre du bureau protestant des
examinateurs de Québec, en remplacement du
Rév W. Rawson, qui a résign.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUcTION PUBLIQUE.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, par un ordre en conseil en date
du 9 octobre dernir (1884), de nommer MM.
Didace Tassé et Léon Lorrain, commissaires d'é-
coles pour la ville d'Iberville.

DéPARTEMENT DE L'lNSiUcTIoN PUBLIQUE.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVEYNEUR, par un ordre en conseil en date
du 9 octobre dernier (,884), de faire les nomina-
tions suivantes, savoir :

Commissa ires ancoles.

Comté île Chateauguav, Saint-Jean-Chrysos-
tôme No. 1-M. François Delage, en remplace-
ment de M. G. Colpron.

Comté le Rimouski, Saint-Paul des Capucins.
-M. Jean (alias John) Larivée, en remplacement
de M. J. Gagné.

Comté de Saguenay. Bergeronnes.-M. Ben-
jamin Simard, en remplacement de François Mal-
tais, décéde.

Comté de Saguenay, Mlle Vaches.--MM. David
Tremblay et Pierre Tremblay, en remplacement
d'eux-mômes, et M. Francois St. Gélais, en rem-
placement de M. Octave Côté, absent, aucune
élection n'ayant eu lieu en juillet dernier.

DÉPARTEMENT DE i INSIRUCTION PUBLIQUE.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, par un ordre en conseil en date
dlu 9 octob!e dernier (1884), de distraire de
" Notre-Dame Auxiliatrice de Buckland," dans
le comté le Bellechasse, la paroisse de " Saint-
Damien de Buckland." lans le même comté et
l'ériger en municipalité scolaire distincte, avec
ies mêmes limites qui lui sont assignées comme
paroisse.

Avis de demande d'annexion de municipalité, en
vertu de l'acte 41 Vict., chap. 6.

Annexer à la paroisse Saint-Michel des Saints
pour les fins scolaire, toute la partie du canton
Provost qui se trouve à faire partie de la dite pa-
roisse par proclamqtion du 8 avril dernier.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, par un ordre en ccnseil en date
du 14 octobre dernier (1884), de faire les nomina-
tions suivantes, savoir ;

I. Comme membres du bureau d'examinateurs
de lKamouraska.-Le Rév F. X. Ludger Blais, en
remplacement (le feu le Rev Pierre Patry et M.
Louis Vincent Dumais, en remplacement de feu
Alexis Thomas Michaud.

2. Comme membre du bureau d'examinateurs
des îles de la Magdeleine. Le Rév Auguste PicottP,
en remplacement (lu Rév Tancrède Allard.

3. Comme membre du bureau d'examinateurs
de Waterloo.-Le Rév Alfred Nadeau, en rem-
placement du Rév Israël Courtemanche.

IÉPAIVIEMENT DE i INSTLUCTION PUBLIQU4.

Il a plu à Son Honneur, pir un ordre en con-
seil en date du trois septembre dernier (1884),
d'annexer à la municipalité de Notre-Dame du
Mont-Carmel, comté de Kamouraska, pour les
firs scolaires, toute cette partie le la deuxième
concession de Saint-Pacôme, qui est annexée à
Notre-Dame du Mont-Carmel, pour les fins reli-
gieuses, savoir : depuis la terre d'Octave Beau-
lieu inclusivement, jusqu'à celle de Louis Roy,
aussi inclusivement, formant en iout douze
arpents le front.

Demande d'érection de municipalité.

Eriger en municipalité scolaire, sous le nom de
Saint-Méthode, tout le territoire qui forme la
mission connue sous ce nom, dans le comté de
Chicout imi.

GÉDÉON OUIMET,
Surintendant.

28 octobre, 1884.

A,'is de demande d'érection de municipalité.

Détacler de la municipalité des Saints-Anges,
dans le comté le Reauce, les terres île Ferdinand
,t Octave Perreault, situées dans la partie du

rang Saiil-Gabriel, dans la dite municipalité, et
les annexer à celle de Sainte-Marie, dans le même
comté, pour les tins scolaires.

GÉDÉON OUIMET,
Surintendant

DÉPARTEMENr DE ÎVlNSTRUCTIoN PUBLIQUE.

Erection de municipalité.

Détacher de la muaicipalité de Saint-Vincent de
Paul, dans le comté de Laval, tout je terrain qui
se trouve depuis le pont Viau et Jean-Baptiste
Desjardins inclusivement à aller jusqu'à la terre
d'Elie Dubuc et <le Maxime Marois inclusive-
ment, formant l'arrondissement No. 5, et l'ériger
en municipalité scolaire distincte, sous le nom de
" Pont Viau."
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Collège des Médecins et Chirurgiens de 5. Qnelle est la signification, des mots
la province de Québec. suivants dont le son est le même :-piece,

peace ;rain, reign, rein ;see, sea; current.
EXAMEN PRÉ LIMINAIRE. currant, dear, deer; blue, blew. forth,

QUÉBEC, 18 SEPTEMBRE 1881. feuris ?
6. Donnez les mots anglais d'Lin sens

<Continué de la page 293 di Journal dle opposé ù celui de go. most, some, litt le,
l'Istruction publique.) wvrong, wvorsl, close, lasi.

LAN(UJ E ANC LAISE. (For, English-speaking Ca ndidates.)

(Pour ceux qui parlent Francais.( I . Analyse the second sentence in
1. Traduisez, sans changenirui non- Tell me, heavenly boui.

nécessaire de construction -If Venu, or lier son, as thou dpst know,
Do flow attend the qucen. Since they did plot

(A) Such, at least, was the case with Tîje means that dusky Dis my daughter grot,
myseif. As 1 saw the last blue line of lier and /ier blind boy's scandal'd company
mv native land fade away like a clou 1 1 have forsworn.
in the horizon, it seemed as if 1 had 2. Parse the wvords in Italics above.
closed one volume of Lbi world and its 3. Expl:ain the follewing, and state
concerns, and had lime for meditation where in the play and 'by whom the
before 1 opened another. Thai fiand, too, words are used:
now vanishing from my viexv, which (a) If 'twere a kybe,
con tained ail Most dear to me in life,- 'Twould put me to my slipper.
what vicissitudes might occur in it, what (b) What a pùd ninny's this !Thou scurvy pateh.
changes might (akie place in me, before (c) Il're's a maze Lrod, indeed,

I hudvii tagi hocnt0 Throughforth-ri-tý and meanders.
1wheu he vst foth t-a Wo er vhthei, (d) Each putter-out-of onejorfive will bring us

whet heset forh t waderwhiher Goo 1 warrant.
h-: may ho driven by the tîncertain cur- (e) Eacht one, tripping on bis toe,
rents of existence, or wlvn ha ma.y XVilI be, here w:th rnop and ne
retu rn, or whether ilt may ever be his lot (f) And flit meadis tlzatch'd'itk .vtover, them to
to revisit the scenes of his childhood ? [keep.

<B> In fact, be declared it xvas of no 4. Give the meaning as fouind in the
use to work on bis farm ;it wvas the ~'Tumpest," with etymology, of Il welk-
Most pestilent littie piece af ground in in," " flote," "1 zenith," Il moe1, imperti-
the whole country ; everything abint it nent," ", corollary." Il doit," Il meander."
went wrýong, and would go wrong, in 5. The word tilt/t, used by Shakespeare
spite of him. His fences were contintially is botter than tilla ge, which is a hybrid ?
falling to pieces ; his cow would either îExplain.
go astray, or gtamong the c;abbages ;Wh y is forgo better than Shakespeare's
weeds were sure to grow quieker ini his fo rego .9 Compare other compdunds hav-
fields than anywhere else ; the rai; iu, this sanie prtofix.
always made a point of setting in Just as 6. Describe the two conspiracies car-
hiý had son;-e out-door wvork to do ; so ried on iu the I empest," and their
that, though bis patrimonial estate hiad defeat.
dwindled away under bis management, î. tIow are nouns when uised as adjec.
acre by acre, until there was littie more tives distinguished from triue nouns, and
left than a mere patch of Ludian corn how are adjectives when used as nounis
and potatoes, yet it was the worst condi- distiguished fromi truc adjectives ? Give
tioned farmi in the neighborhood. examples.

2. Analys-,z grammaticalement la 8. Point out the double plural in chil-
phrase, such. at least, was the case mith dren, chickens, kine, also a similar excess
rnysel/. of expression in nearer, give it to hini.

3. Ecrivez le passé défini et le participe 9. Correct, if necessary, the following,
passé des verbes go, do, faîl, see, take, tell, and explain the nature of the errors:
drive, grow ; le comparatif et le superlatif The Il Pleasures of Hope " was written
des adjectifs litle, bad, many, late. by Campbell. Has either of your three

4 . Donnez avec leur signification, des friends arrived ? Young twigs are easier
mots dérivés de visit, world, cloud, occur, bent than bIoughis ? Who are Tou apeak-
t.enider, ivork. ing, to ? Lt is me.

355
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10. How may grammar be reconciled
with usage in the last two examples o
the preceding question ?

AR ITH MÉT IQUE.

NOTE.-Les réponses sans les opérations
ne seront point acceptées ni dans l'Arith-
métique ni dans I'Algèbie.

I. Réduisez 3 -2 _

j e~+ à
fraction simple.

n ne

2. Faites, tontes enî décimaux, les opé-
rations indiquées dans

(7j de'~ + 17 - .02) .00à.
3. Un épicier achète du thé à 64 cents

la livre, et le vend de manière à gagner
6jdu prix coûtan t. Que doit-il recevoir

32
pour 6043 livres ?

4. Si 5 cwt., 3 qrs., 14 lbs. coûtent $6
le quintal, quel sera le prix d'une livre,
quand le prix du tout a été réduit de
$11.78 .?

dre le tout pour 4s. 6d. la livre. Combien
de livres de la qualité inférieure doit-il
prendre ?

BUREAU DES EXAMEN ~ATEU RS CA-
THOLIQUES DE MONRÉAL.

SÉANCE DU 11 N.OVEýMBRE, 1884.
MEMBRES PRÉSENTS

MM. l'abbé L. W. Leclair, président
U. E. Arcln-mbault, vice-président
L'abbé S. Rouleau,
F. X. Valale,
W. Fahey,
A. D. Lacroix, secrétaire.

CANDIDATS BREVETÉS

ACADÉMIE, 1Ire CLASSE.
M. Louis Emmanuel Parage, français

ECOLE MODÈLE, I -e CLASSE.

M. Urbain Paul Barthélemny. françis
Delle Susani Wall, anglais

ECOLE MODÈLE, '2de CLASSE.
5. Calculez l'in térêt de £34 1lOs Od. du i M. Fr'édéric N ieus,

10 août au 21 octobre, à raison de 6 pour1 ELELÉE
cent ? EOEEmN

ALGÈBRE.

1. Quelle sera la valeur numériquie de
3a + (-2b -c 2 ) + ý c2 -(2a + 3> +

S3c - 2a + 1b 2 quand a =o, b 21
c= 4.

2. Divis 'ez ýa2 - b2 + 2bc - c'2 par ai -
b + c, et prouvez le résultat par la mnul-
tiplication.

X
2  

Ir
3. Simplifiez !,-& + X_ î+

4. Résoudre les équations

ax2  ax

(X-2 I0- X y-IO
15 3~4

2 y+ 4 4x + y + 13

5. Un épicier désire mêler du thé à 3s.
6d. la livre avec 56 livres d'une meilleure

Il;c . 5s la livre, de maîlière à yen-

francais et anglais

PAIRE, I re CLASSE.

Delles Rosanua Bergevin,
Théana Tellier,.
Virginie Bourdean.

franç. et anigl.
fran çais8

do

EcoLýE ELÉMENTAIRE, 2de CLASSE.
Delles Ophélia Ouellet, français

Antoinette M;p-tin, do
Anna Hénault., do
Etiphrasie Girouard, do
Euiphérnie Martir., do
Clémentine Lefebvre, do
Vit.iline Morand, do
Marie Hélèn.e Longpré, dIo
Alma Lafontaine. do

Académie ........ .........
Ecole Modèle .............
Ecole Elémentaire ......

I'otaux. ...

3
12

16

0
5 17

21



JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

EPREUVES ECRITES.
Ecole Elémentaire.

DICTÉE FRANÇAISE.

Funérailles chez les Hébreux.
Tous les anciens avaient un très grand

soin des funéiailles, et regardaient
comme une malédiction terrible que leui
corps et ceux des personnes qu'ils avaient
chéria-, demeurassent exposés à ètre
déchirés par les bêtes et par les oiseaux,
ou à se corrompre à découvert et à infec-
ter les vivants. C'était une consolation
de reposer dans les sépulcres de ses
pères. Au lieu que les Grecs brûlaient
les corps pour garder les cendres, les
Hébreux enterraient les gens du com-
mun, et embaumaient les personnes con-
sidérables pour les mettre dans des sé-
pulcres. Ils brilaient aussi quelquefois
des parfums surle corps. Aux funérailles
d'Asa, roi de Juda, il est dit qu'il fut
mis sur un lit rempli de parfums, com-
posés avec grand art, et qu'on y fit du
feu ; et il paraît que c'était une coutume
par d'autres passages. Ils embaumaient
à peu près comme les Egyptiens, entou-
rant le corps d'une grande quantité de
drogues desséchantes, puis ils le met-
taient dans les sépulcres, qui étaient de
petits caveaux ou des cabinets taillés dans
des rochers avec un tel artifice, que
quelques-uns avaient des portes ferman-
tes, tournant sur leurs gonds, taillés de
la même pièce. 01 en voit encore plu-
sieurs ; chacun avait une table de la
mme pierre, sur laquelle on posait le
corps.

DICTÉE ANGLAISE.

Confirmation.
Our yonng readers have learned from

their little catechim, that confirmation
is the sacrament by which they are
elevated to the dign ity of soldiers of Jesus-
Christ ; that as, by baptism they were
made children of God, so by confirma-
tion their names are inscribd in the
army of the faithful followers of our
divine Lord, and they receive strength
to battle against sin, the world, and the
devil, which they had so solemnly
renounced ai the baptismal font.

Confirmation is confErred by a bishop,
who, first imposes his hands on those to
be confirmed invoking upon them the

-7
Tx Z- .6 u4 8

Solution :

5 + 5
6 3 9

Rep: 2111.

5 I 7 7 .7
--- -4-= -i2~12 X 8

5 49 49 2
-6 8 '80 + -5

49
96 ~

307
240

49
=96'

307

400 400

Ecole Modèle.

DICTÉE SYNTAXIQUE.

L'Oraison funèbre du prince de Condé.
Nous nous étions imaginé, pendapt

quelque temps, que l'oraison funèbre du

Holy Ghost, whith his sevenfold gifts
he then signs the forehead of each with
chrism in the form of the cross, saying
at the same Lime :" I sign thee with the
sign of the cross. I confirm thee with
the chrismî in the name of the Father
and of the Son and of the Holy Ghost.
Ameni."

The bishop concludes the ceremony
by giving the person confirmed a slight
blow on the cheek, to signify that as fol-
lowers of Jesus-Christ we must bear
trials and persecutions for his sake.

The chrism used in confirmation is
an oittment rmade of the oil of cloves
and balm.

ARITHMÉTIQUE.

I. Trouvez la valeur de

-- + x +__. -..3 4 a 8
Solution

1I 7 7 3 -21
2+ - - 3_ 2

2 +3 6' 6 4 24

7 7 _ 35 35 1
8 ' 8 5 8' 8 8

34 4 2 4t
8 8

Réponse : 4.

Il Trouvez la valeur de

357
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prince de Condé, la fin exceptée, était justice, nommé sir William Gascoigne,
généralement trop louée ; nous croyions qui se leva sans aucune marque d'étoni-
qu'il était plus aisé, comme il l'est en nement, et qui exhorta le prince à se
effet, d'arriver aux formes d'éloquence soumettre aux anciennes lois du royaume.
du commencement de cet éloge qu'à " On du moins, lui dit-il, si vous êtes ré-
celles de l'oraison de madame Henriette ; solu de sauver votre domestique des
mais quand nous avons lu ce discours rigueurs de la loi, adressez-vous ai roi
avec toute l'attention que méritent de pa- votre père, et dmandez-lui grâce pour
reils chefs-d'oeure ; quand nous avons le coupable ; c'est le seul moyen de sa-
vu l'orateur emboucher la trompette tisfaire votre inclination sans donner
épique pendant une moitié de son récit, atteinte aux lois et sans blesser la jus-
raconter une des plus grandes batailles tice." Ce sage discours fit si peu d im-
qu'il y ait eu au dix-septième siècle, pression sur le jeune prince qu'ayant
comme s'il l'avait vue se livrer, et don- renouvelé ses ordres avec la même cha-
ner, comme en se jouant, un chant d'Ho- lepr, il protesta que, si l'on différait un
mère ; quand, se retirant à Chantilly avec moment à les suivre, il allait employer
Achille en repos, il rentre dans le ton la violence. Le lord chef de la justice, qui
évangélique, et retrouve les grandes le vit disposé sérieusement à l'exécution
pensé s qu'inspire la religion, les vues de cette menace, éleva la voix avec beau-
chrétiennes dont sont remplies les pre- coup plus de fermeté et de présence d'es-
mières oraisons funèbres ; lorsque, après prit, et lui commanda en vertu de l'obéis-
avoir mis Condé au cercueil, il appelle sance qu'il d-vait à l'autorité royale,
les peuples, les princes, les prélats, le, non seulement d'abandonner la défense
guerriers, au catafa!que du héros ; lors- du prisonnier, mais de se retirer à Pins-
qu'enfin, s'avançant lui-même avec ses tant de la cour dont il troublait les
cheveux qu'ont blanchis les quelque exercices par des procédés si violents.
soixante ans qu'il a vécu, il fait entendre C'était attiser le feu et souffi ,r sur la
lPs accents du cygne, montre Bossuet un flamme. La colère du prince éclata d'une
pied dans la tombe et le siècle de Louis, manière terrible. Il s'approcha du juge
où se sont trouvées réunies toutes les avec un air furieux, et crut peut-etre l'é-
gloires, et dont il a l'air de faire les fu- pouvanter par ce mouvement, mais sir
nérailles, près de s'alîmer dans le gouf- William, se rendant maître de lui-même,
fre sans fond de l'étêrnité ; à ce dernier soutint parfaitemer t la majesté d'un
effort, un des plus grands assurément siège sur lequel il représentait le roi.
qu'ait faits l'éloquence humaine, les lar- " P"rince, s'écria-t-il d'une voix ferme, je
mes de l'admiration se sont échappées de tiens ici la place de votre souverain sei-
nos yeux, et le livre est tomba de nos gneur et roi, votre père ; vous lui devez
mains une double obéissance à ces deux titres.

Je vous ordlonu'i, en son nom, de renon-
NARRATION FRANÇAISE. cer à voire dsein, et de donner désor-
Respectmais un meilleur exemple à eux qui

Respct i~ 1austc~.doivent être vos sujets ; et pour réparer
Un des domestiques du prince de Gai- la désobéissance et le mépris que vos

les, fils de Henri IV, roi d'Angleterre, venez de marquer pour -a loi, vous vous
avait été accusé au banc du roi, et saisi rendrez vous-même, à ce mom-uiL, dans
par ordre de ce tribunal. Le prince, qui la prison où je vous enjoins de demeurer,
l'aimait particulièrement, regarda cette jusqu'à ce que le roi votre père vous fasse
entreprise comme un manque de respect déclarer sa volonté." La gravité du juge
pour sa personne, et, n'ayant que trop de et la force de l'autorite produisirent
flatteurs autour de lui qui erflammaient l'effet d'un coup de foudre. Le prince en
son ressentiment par leurs conseils, il se fut si frappé que, remettant aussitôt son
rend lui-même au siège de la justice, où, épée à ceux qui laccompagnaient, il fit
se présentant d'un air furieux, il donne une profonde révérence au lord chef de la
ordre aux officiers de rendre sur le justice ; et, sans répliquer un seul mot,
champ la liberté à son domestique. La il se rendit droit à la prison du Mème
crainte fit baisser les yeux à tous ceux tribunal. Les gens de sa suite allèrent
qui l'entendirent et leur ôta l'envie de aussitôt rapporter au roi ce qui s'était
répondrJ. Il n'y eut que le lord chef de la passé, et ne manquèrent p dY joindre
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toutes les plaintes qui pouvaient prévenir COMPOSITION ANGLAISE.
contre sir William. Ce sage monarque h ygGils'ý fil expliquer jusqu'aux moinJres cir- h.yn il
constances :ensuite, i' parut rêver un Poésie par Richard Dalton Williams
mom, nt ; mais levant tout à coup les que les candidats ont mise en prose.>
yeux et les mains au ciel, il s'écria dans,
une espèce de transport : Ol Dieu ! 1ARITHMÉ~TIQUE.
quelle reconnaissance ne dois-je pas à ti I. Une montre qui marque maintenantbouté ! Tui m'as fait présent d'un. juge l'heure véritable avance de 5-L minutesqui ne craint pas d'exercer la julstice, et pa2or;dn obe etms oc
d'nails qui on-euemcrfet sa cobéèr, d'avancer, marquera-t elle de nouveau
ma','issqianl ce dsarfr ac lère hure véritable, c'est-à-dire dans com-

à l'o"issace !bien de temps aura-t-elle avancés de 1-2
DICTÉE ANGLAISE. heures ?

Réponse : 130 10 jours.
Furopean Civilization. Souin

It is fact now generally acknowiedged, Poouavncrd on'miuei

and openly corîfessed, that Christianit ty1
lias exercised a very îmrortant and sain- fa ut -24 heures pour avancer de J il faut
tary influence on the development of 24 X 2European civilization. If this fact has 24 et pour 2 ou iminute il faut
not yet had given to il the importance
which it deserves, it is bc ause it his not
been sufficiently appreciated. With I-es- pour avancer de 1-2 heur(s, ou 720 mina-
pect to civilization, a distinction is sorne- 2 2times made belween the infli ence Of tes, il fa ut -2 x, x heures. Le ju
Chiitianity anî that of Catlîolicity ; its il
merits are lavished on the for-mer-, andayn24hueilftdvsrceo-
stinted to the latter- by those who forget ayn 4huei fu iie enm
that, with respect (o E:iropean civiliza- bre d'heures par 24, ce qui se fait enl
tion Catholicity can always dlairn ii multipliant le ýénominateur par 24, et
principal share~ anîd for- many centuries, 2 2 _2~72 _14

an exclusive one - since during a very on a il-24 - i
long period, sho worked aloloe at the 1 2
great work. People have not been w-ill- - 130
îng to see that wvhen P'i-otestanitism 1
appeared in Europe, the womk wasborder- >Quelques-uins des candidats Ont résolu
ing on compLtion ; with an injustice le problème ci-dessus au moyen d'une
and ingratitude which 1 cainot descr 1b c proportion.)
they have reproached Catholicity with
the spirit of barbarism, ignoranco, IL. Un particulier a un billet de $3646
and oppression ; while [hiey were mak- à reevoir ; ce billet a encore 9 mois d'é-
ing an ostentations display of the rich chéance ; mais ayant besoin d'argent> il
civilizatioii, knowledge, and liberty, for en demande le paiement immédiat, et on
whïcli they were principally indepted to le lui escompte à 6 O/, par 'an. Combien a-
bier. t il reçu!?

If they did not wish, to fathorn the.r Rép. : $3488.99 109
inti mate coîncuion. bLween uatnoiicity
and European civilization, if they had
not the ptience necessary foir the long
investigations into which this examina-
tion would lead them, at least it would
have been pîoper to take a glance at the
condition of coun tries where the Catho-
lic religion has not exerted all her
influence during centuries of trouble,
and compare them with those in which
she. bas been predominant.

solution
A 6 pour cent par an c'est 44 pour 9

mois ; donc $ 104.5 se réduisent à $10')

*Si se i-éd uit à 100k e
104.5;

seut à

$3646 se rédui-

100 x 3646 -$489
104,5 =$489;~
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ALGÈBRE.

I. La différence de deux nombres est
de 4; et * du plus petit plus j du plus
grand est égal à la moitié du rdus grand
quels sont ces deux nombres ?

Rée1. : 1-4 et 16.
solution
x P. petit

x + 4 p. grand

x+ x +4 x+4
3+ 4 2

4x --3x + li= 6x±+24
4x +3x-6x =24-12

x = 1 2
x+4 ==16

Il. Un poisson pèse 32 livres ;le poids
de la queue cst égal à un tiers duL poids
de la tête, et le corps pèse quatre fois au-
tant que la queue ;quel est le poids de
,chaque partie ?

Rép :12 lbs =tète.
4 = queue.

16 = corps.
solution

x - poids de la tète.

x

4x-
3

''queue.

~'corps.

x 4Xx+ 3 + 3 32

3x + x+4x= 96
8x= 96
x= 12
x 4

4x 1
16

MESUIRAGE.
I. Dans un ter rai i ayan t la for-me d'un

carré de 45 toises de côté, on veut creu
ser un bassin qui occupe le &I de la sur-
face. Quel en sera le rayon ?

Rbp. : 11.354 toises.

solution
4à x 45 =2025 ý=surface du carré.
1025 5 = 05 surface dii bassin.

V405 -~3.1.4 Ï6= 11.354 toises.

Il. Quelle est la surface d'un parterre.
elliptique dont les axes sont de 36 ver, et
de 27 verges ?

Bép- : 763.40Mk ver. carrnes.
Solution

36 + 2î = 47-2 x .7854 763.4088 ver-
ges carrées.

ACADÉMIE.

LATIN.

Tradtiction du morceau suivant
Haec eodem tempore Coesari mandata

referebantur, et legati ai> ,Eduis et a Trp-
yeris veniebant : iEdui questum, quôd
Harud us, qui nuper in Galliam transpor-
tati essent, fines eortum popularetur;
sese ne obsidibus q idem datis pacem
Ari'ovi-ti redin.ere potuisse ; Treveri
autem, pagos centurn Suevorum
ad ripas Rheni .couse iisse, qui
Rhenum transire couarentur iis
prwesse Nasaîam et Cjmberiumn fratres.
Quibus rt'bus Caesar vehejneuter*commo-
tus, walurandum sibi existimavit, ne, si
nova inantîs Sievoruim cum veteribus
copiis Ariovisti sese conjunxisset, minûs
facilè resisti posset. Rtaque re frumenta-
riâ, quàm celerrimè potuit comparatâ,
magnis itineribus ad Aiovistuni conten-
dit. CAýsAn, De Bello Gallico, 14 37.

GREC.

Traduction de la 3e des fables d'Esope.
A. D. LAORoÎi,

Secrétaire.
Rite SI-André, 146.

*..

AMENDEMENTS PROPOSÉS A L'ACTIC
DES PENSIONS DE RETRAITE.

Mercredi, 22 octobre dernier, les deux
comités nommés par les instituteurs Ca-
tholiques et les instituteurs protestanlts
se sont réunis à l'Académie Commerciale
Catholique de Montréal pour examiner
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la loi du fonds de retraite des fonction-
naires de l'instruction primaire, et les
amendements qui y ont été faits par le
sous-comité du Conseil de l'Instruction
publique.

Séance du matin.
Présents

Il dit que la province paie actuelle-
ment $8,000 par année, non pour sonda-
ger, mais pour prolonger la misère de
quelques vieux instituteurs. Comme cette
allocation diminue d'année en année et
qu'elle ne peut manquer de s'éteindre
avant longtemps, il espère que le gouver-
nement voudra bien verser cette somme

Lhon. Géd. Ouimet, surintendant Je dans l nouveau fonds de pensions.
l'Education ; M. Rexford démontre que les anciens

MM. E. J. Rexford, secrétaire du dépt. instituteurs, qni n'auront pour ainsi dire
anglais de l'Instruction publique ; que leurs arrérages a payer, se trouveront

U. E. Archambault, principal de l'Ecole à contribuer beaucoup moins au fonds de
Polytechnique, etc. ; retraite que los nouveaux.

S. P. Robins, principal de l'Ecole Nor- Il dit que le fonds capitalisé au 1er
male McGill ; juillet 1885 sera probablement de $100,-

H A. Howe, principal du Higli School; 000, et qu'il faudra ai; moins %25,500 ou
D. Boudrias, directeur de l'Ecole- 1 $26,000 pour payer les pensions dès la

Modèle Jacques-Cartier ;première année ; de sorte qu'il sera ab-
F. X. P. Demers, directeur de l'Aca- somment nécessaire de diminuer les peu-

démie Commerciale ;sions ou d'augmenter la retenue si la lé-
A. D. Lacroix, principal de l'Ecole islature ie nous vient pas en aide.

Montcalm. M. Robins dit que l'on pourrait faire
Sur proposition de M. Il. E. Archam- payer l'intérêt sur les arrérages des an-

bault, appuyé& par M. S. P. Robins, M. le ciens instituteurs. Il est plus difficile ce-
surintendant est nommé présiden t, et M. pendant pour ceux-ci de payer le plein
A. D. Lacroix, secrétaire. montant Oe leurs arrérages, qu'une

M. le président fait connaître le but de légère retenue tous les ans, comme ce
l'assemblée, et dit qu'il espère que les sera le cas pour les nouveaux.
perspnnes présentes s'entendront pour Il croit que la principale difficulté se
suggérer tels amendements qui seront trouve résolue par la nouvelle clause
acceptables à tous les instituteurs de la que l'on a ajoutée à la section 12. Cette
provitice, sans distinction de nationalité clause demande seulement à tre mieux
ou de religion. définie, elle est trop vague.

M. Archambault explique la nature des Il pense que l'on devrait fixer te maxi-
modifications proposées par le sous- muni du taux de la retenue, et préciser
comité du Conseil de l'Instruction plbi- de quelle manière on diminuera les avan-
que. tagMes aux pensionnaires, s'il en est be-

l dit que l'amendement le glins inopor- soin.
tant se trouve à la fin de la section 12 et Et la séance est ajournée à 7 heures
se lit comme seit f du soir

-2Cependant si, pour payer les pen-
sions, la retenue à faire s'élève à un taux Séance d soir.
qui serait jugé trop considérable par les Présidence de M. le surintendant.
fonctionnaires de l'enseignement pri- Pns
maire, le gouveriemeut pourra diimenuer
les avantages offerps par la présente loi." MM. E J. Rexford,

M. Archambaclit ajoute que le sous- U. E. Archambalt,
comité avait d'abord cru qu'il faudrait, H. A. Howe,
dès à présent, diminuer' les avant-ges J. O. Cassgrain, profsseur à l'Eole
offerts aux fonctionaires, ou retrancher N. J. -C.
la pension aux veusves et aux orphelins, D. Bnudrias,
niais qu'il avaitt fini par adopter la clause A. D. Lacroicu
ci-lessqs mentionnée. M. Arch imbaut repte ce qu'il a dit à

M. Archanlbault dit qu'aul lieu de la séance du matin, et ajoute que le gou-
diminuer les pensions le gouvernement vernement devrait augmenter son octai
devrait nous venir en aide par un octroi comme compensation du montant moins
de $10,000. considérable que les anciens instituteurs

auront founi.
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Quant à lui, il aimerait mieux suppri- - d'Ottawa,
m r la section 3 que de diminuer les - de St-Hyacinthe,
avantages offerts aux pensionnaires ou'i - de Montréal,
de fixer un maximum du percentage ; Mgr le Vicaire Apostolique de Pontiac,
c'est pourquoi il propose L'hon, P. J. O. Chauveau,

Que la section 3 du fonds de pension Juge Jetté,soit retranchée. MM. P. S. Murphy,
Pour : M. Archambault, I. le Dr. Painclaud.
Contre : MM. Rexford, Howe, Casse- Lecture d'une lettre de Mgr de Chicou-

grain, Boudrias et Lacroix, 5. timi informant le Surintendant qu'il ne
Dans le but d'éviter que la retenue ne: pourra assis'er à cette réunion du comité,

pèse trop lourd-ment sur 1-s fontion- vu les difficultés des communications
naires en rctivité, il est unanimement provenant de la fermeture de la naviga-
résolu que la mème retenue soit faite et tion du Saguenay.
sur leurs traitements et sur les pensions Le sous-comi é des écoles normales
des fonctionnaires en retraite. présente le iapport suivant

M. Rexford dit que la proposition qui
vient d'être adoptée est un pas dans la RÉUN10 DU SOUS COMITÉ DFS ÉCOLES NOR-
bonne voie. Il croit que le meilleur MALES.
moyen de rassurer complètement les Séance du 14 octobre 1884.esprits, et de donner pleine et entière Présents
satisfaction à tous les fonctionnaires, se- Le T.-Rév. Cyrille Légaré, représen-rait de fixer un maximum du perceitage. tant Mgr l'archevêque de Québec, prési-Il propose donc : de t•

Que la retenue ne pouri a jamais excé- NN. SS. les évèques de Trois-Rivières,der quatre pour cent (4 ojo), qui sera le " de Rimouski,taux maximum ; si les sommes prélevées " " Ottawa
a ce taux n'etaihnt pas suflisantes joui '. She-brook,payer les pensions, les avantages offerts Ls Ilonbles. Sir N. F. B lleauaux pensionnaires seraient, diminués en " P. J. O. Chauveau
consege ce. "' Surintendant.Po : MM. Rxford, llowe et Casse- Lecture d'uie lettre de l'honorable

juge Jetté informant le sous-comité queContre : MM. Xrchambanilt, flondrias des affaires pressantes; le retiennent à
Montréal, et qu'en conséquence, il neM. le président doune son vote prépon- pourra pas assister à la réunion du sous-dérant en faveur de la proposition de M. comité.Rexford, qui se trouve ainsi adoptée. Mgr l'évèque de Rimouski fait lectureEt les membres de l'assemblée n'ayant de la série de questions suivantes qu'ilplus rien à suggérer. la séance est levée. soumet au sous-comité, comme devant

A. D. LACROIx, servir (le bise à l'examen de la question
Secrétaire. dont le comité est chargé de s'enquénrir

Trois prin,-paux griefs sont allégués
contre nos écoles normales: 10 elles cou-
cnt trop cher; -2o elles fournissent trop

Réunion spéciale du Comité catholique peu de sujets à l'enseignement; 3o le
cours qu'on y suit est trop élevé et tropdu Conseil de l'Instruction publique long. Vùilà ce que le sous-comité doit
d'abord examiner.

Séance du 12 novembre 188-1. I. 'Nos écoles normales coûtent tropPiésents : cher."
Le Surintendant, président ; o Quelle a été ar uellement la recette
Le Très Révérend Cyrille Légaré, rej et la dépense de chacune d'elles depuis

présentant Mgr l'archevêque de Québcc; 1857, date de leur établissement ?
Mgr l'évêque de Trois-Rivières, 2o Dans quelle proportion la dé ense

- de Rimouski, annuelle réelle a-t-elle été avec le nom-
- de Sherbrooke, bre d'élèves dains chacune ?
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3o Comment se répartit cette dépense ont embrassé l'état ecclésiastique, l'état
pour les fiais de pension des élèves, le religieux, ou quelque autre profession ?
salaire dus professeurs, le mobilier, les 7o Ceux qui sont entrés dans les pro-
fournitures classiques, les bibliothèques, fessions liberales, ont-ils auparavant en-
les musées, etc ? seigné le nombre d'années voulu?

4o Quelle est la proportion des dé- 8o Quelle est la oroportien entre le
penses au nombre d'élèves dans Ontario, nombre d'éleves-maîtres diplô nés, et le
aux Etats-Unis, en Europe, etc. ? nombre de ceux d'entre eux qui ont en-

51 Quels seraient les moyens de dimi- seigné après leur sortie de nos écoles
nuer ces dépenses sans nuire à i'efficacité normales ?
de ces institutions ? 8o Quelle est cette proportion pour

5o Quel effet aurait la réduction des l'Ecole Normale McGill pirotpstainte, pour
écoles normales catholiques de garçons celle d'Ontario, des Etats-Unis, etc ?
à ne seule? 10o A-t-on raison de ciaire que le

7o L'abolilion dcs pensionnats produi- nombre d'instituteurs seraiL plus grand
rait-elle une économie notabe ? Quelles si les écoles normales étaient confiées à
èn seraient les conséquence au point des des collèges ou à des instituts religieux ?
mours et de la conduite des élèves ? 111. - Le cours qu'on suit dans nos

8o Serait-il possible d'augmenter leI1 ecusquo utdn o8o~~~~~ Seati'osbedagetrl écoles normales, est trop élevé et trop
taux de la pension, ou d'abolir les bour logl

ses? 101C
9o S rait-il préférable de ne distribueri Pourquoi le cours est-il en trois di-

les bourses qu'aux élèves diplômés, e! visions ?
après un certain nombre d'annécs d'en_ - 0 Qu'enseig e-t-on dans chacune de
seignement? ces divisions ?

10o Y aurait-il moyen de diminuer le 30 Par qui est prescrit ce cours?
nombre des professeurs, surveillants, etc, 4d Y a-t-il avantage à ce que les futurs
ou leur salaire? instituteurs passent plusieurs années à

1Io Y aurait-il économie à avoir d'au-! l'école normale ?
tres .que des laïques pour professeurs ? 5o Y aurait-il moyen d'exigei des candi-

120 Serait-il praticable et avantageux dats qu'ils fussent plus instruits lors de
de confier nos écoles normales catho- leui, entrée, et qu'ils pussent être admis
liques à des collèges déjà existants, ou à dans une division plus élevée ?
des instituts religieux ? 60 Serait-il désirable d'abolir la divi-

13o Comment se fait-il que la dépense siOn où les élèves se préparent an diplô-
à Jacques-Cartier, où il n'y a pas d'élèves me pour académie ?
:naî·resses, et à McGill, où il n'y a jamais Serait-il praticable de n'enseigner à
eu de pensionnat, soit aussi élevée qu'à l'école normale que la pédagogie ?
Laval, où il y a deux lépartements? Quant aux écoles normales pour élè-

Il. " os éolesnorialf. Voiýn> ev"s-institutriices, n'y aurait-il pas moyen,II. "Nos écoles normalesfoument tout en const rvant celle de Québec sous
trop peu de sujets a lenseignement, sur- la direc'ion des Dames Ursulines pour
tout de maîres.' l'archidiocès>, d'en établir une dans cha-

Io Combien chaque année depuis 1857 qe antre ville épiscopale, qui serait
ont-elles fo-mé d'élèves diplômés, de dirigée par une communauté religieuse,
chaque dégré ? Distinguer de 1857 à 1867, et subventionnée annuellement par' la
de 1867 à 1877 et de 1877 à 1884. Légi;latuie ?

2, Combien de ces élèves diplômés out Il va sans dire que les directrices de-
conîtiînulé leur cours à l'école normale ? vraient se préparer spcialement à cet

30 Combien, après la sortie, se sont enseignement.
livrés à l'enseignement? Il pourrait être établi aussi des règle-

4o Combien d'années chacun d'eux melnts particuliers pour la collation des
a-t-il enseigné ? diplômes, soit d'école élémentaire, soit

5o Pour quelles raisons certains élèves d'école modèle.
diplômés n'ont-ils pas enseigné le temps 1 Sur proposition de Mgr l'évêque de
voulu par leur engagement, ou n'ont-ils Rimoushi, il est résolu
pas enseigné du tout? " Que le mémoire qui vient d'ètre lu

6o Combien parmi les élèves-maîtres soit imprimé sans délai par les soins de
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" M.le suriutendat,e! distribiuéàchacun eu d'autres causes d'augmentation des
" des membres de ce sous-comité, afin de dépenses. Les frais d'entretien sont plus
"leur permettre de l'amender ou d'y élevés, parce que la maison est plus con-
" ajouter d'autres questions, ainsi qu'au sidérable. Par exemple, l'éclairage et le

surintendant et aux principaux des chauffage coût nt plus cher; le chauffage
écoles n, rmiales catholiques." surtout a plus que doublé: de $500 à" Que ce sous-comité s'ajourne à de- $600, il s'est élevé jusqu'à $1,200. Mais
main matin,,à neuf heures pour com je dois faire remarquer que pour cet
mencer à etudier ces diverses questions arlicle l'augmentation exc'ssive. provient

" et à inte roger 'es dites personnes." des défauts de la construction, défauts
En conséquence, le sous-comi:é s'a- que le Bureau des Travaux Pib'ics tra-

journe au lendemain matin, à neuf vaille a faire disparaître. Cependant ces
heures. défauts étaient tels, que j'ai dû faire des

dépenses considérables chaque année
SEANCE DU 15 ocToBBE ISi. pour y remédier, indépendamment de ce

que faisait le Bureau des Travaux Publics,Préseifts: les mêmes. Ces dépenses étaient payées par moi surM. l'abbé Verreau, principal de l'école les revenus de l'école'.
normale Jacques-Cai tier, est appelé à En ce moment, on exécute à l'écolecompaaîire devant le sous-comité. normale Jacques-Cartier des travaux de

Voici le résumé des réponses qu'il a éparation très néces-aires. Ils seront
faites aux questions qui lui ont été cependant une source de dépenses, parce
posées : qu'il a fallu déplacer, et qu'il faudra

replacir bien des choses, sans comptet le1. Je ne puis répondre a cette question nettoyage qui devra être considérable.sans référer aux livres que nous tenons. On ne peut dire que ces dépenses sont leMais nous sommes oblivés de transmettre fait de l'école normale Jacqiie:-Cartier-;
chaque semestre au surintendant un état elles sont imputables à ceux qui ontdétaillé en double avec les reçus de toutes présidé à la construction de la nouvelleles sommes dépensées pour l'ecole. école. C'est un accident qui concerne leJe ne pense lias qu'on doive po-ter aux Bureau des Travaux Publics.
dépenses des écoles normales Laval et C'est en me tenant aux sommis réelle-McGill la valeur des édifices occupés par rent déboursées par le gouvernem -ntelles, parce que le gouvernement n'a que J'ai établi, dans ma iéponse à Mgrpoint payé cette valeur. Quant à l'école de Trois-Rivières, page 16, § 4 et 5, cenormale Jacques-Cartier, le gouverne- que coûte chaque élève admis aux écolesment, il est vrai, en a payé la construc- normales,
tion ; mais en retour, il est propriétaire La dépense est de $141.95, disons $142de l'édifice dont il peut disposer à sa par élève. J'ai obtenu ce résultat envolonté, et il ne faut pas oublier qu'il a additionnant $ý70,594.23, montant desrEçu une propriété dont, la valeur doit octrois pendant 25 ans (1856-1880), àcouvrir les fi-ais de construction de reste. $27,749.41, fonds de construction (meublesTout au plus devrait-il porter au chapitre de Laval et McGill et entretien. Voirdes dépenses de cette dernière école p. 15 ) Total $898,343.64.I intérêt des sommes avancées par lui, De cettesomme,j'ai retranché$77,184 73tant qu'il n'aura pas été remboursé par remboursées au gouvernement par lesl'immeuble de la rue Notre-Dame. écoles normales. La difference $851,158.91

2 et 3. L'augmentation que l'on cons- divisée par 5,784 élèves, donne pour cha-tale dans les dépenses des écoles normales cun d'eux $141.95. J'ai lien de croireprovient de l'atugmentation qui s'est pro- cette moyenne exacte, puisqu'elle couvireduite dans le prix de lout-s choses, aug- une durée de 25 ans. Elle correspondmentation qui a obligé le gouvernement aussi à ce que le gouvernement paye àa élever le traitement de piusieurs pro- i'école de réforme à Montréal pour ch aquefesseurs. M. le procureur du séminaire enfant qui y est condamné. Il y a cettede Québec me dit que les dépenses pour différence, je crois, que le nombre dela pension de leurs élèves ont augmenté pensions assurées par 'le gouvernementd'au moins un tiers depuis 1857. Quant ne doit jamais descendre au-dessous d'unà l'école normale Jacquîes-Cartier, il y a chiffre déterminé, et qµe la recette du
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travail des condamnés ne doit pas retour-
ner au gouvernement. en sorte que la
propriété, toutes les améliorations, l'ameu-
blement, l'outillage, etc, etc., appartien-
nent aux religieux qui dirigent l'école.
Aux écoles normales il n'en est pas ainsi :
les meub'es, les collections deviennent la
propriété du gouvernement. Ain'i, à
l'école normale yJacques-Cartier, la biblio-
thèque, les musées, les collections repré-
sentent une valeur de $18,000 à $20,000.
L'ameublement représente aussi une
valeur considérable.

Depuis plusieurs années, j'ai cessé
d'augmenter la bibliothèque et les collec-
tions.

Je ne puis y consacrer, quand une occa-
sion se présente, qu'une somme peu éle-
vée. Toutes ces collections de livres,
d'objets, d'animaux et d'instruments ont
été payées à même la part de subvention
que reçoit l'école Jacques-Cartier.

Je crois que la bibliothèque, le cabinet
de physique et les autres collections sont
nécessaires pour l'instruction des élèves
de l'ecole normale, et ceux de l'école
d'application. La base de notre méthode
est de montrer aux élèves les obji-ts ou
leurs images.

4. Le tableau qui se trouve aux pages
63-61 et 65 de la brochure intitulée " Ré-
plique au second mémoire de Mgr de
Trois-Rivières " donne le coût des écoles
normales de différents pays. Ces statisti-
ques sont prises dans les documents offi-
ciels que j'ai indiqués.

Le tableau de la page 67 du même
volume prouve que chaque brevet coûte
beaucoup moins cher dans les écoles
normales de la province de Québec que
dans celles des Etats-Unis et de la Belgi-
que.

A l'école normale de Rouen qui m'a
paru conduite avec la plus stricte écono-
mie, chaque élève coûtait en 1874 1000
francs par année, somme payée par le
gouvernement et le département, si j'ai
bien compris. Cette école, qui était par-
faitement fournie de tout ce qui est né-
cessaire à l'enseignement normal, comp-
tait 50 elèves et recevait 50,00 frs.

Les 50,000 francs n'allaient donc qu'à
payer la pension des 50 élèves et l'entre-
tien de l'établissement.

Les dépenses des élèves des écoles nor-
males ne sont pas plus considérables que
celles des élèves des collèges classiques,
au Canada, si l'on compare les institu-
tions entre elles.

Pour les 25 premières années, la
moyenne des dépenses des écoles norma-
les, qui a été d'environ $ 10,000 par année,
est d'environ $17,000 pour les collèges
classiques, d'après .les rapports fournis
au surintendant.

Comme les écoles normales sont des
écoles spéciales, elles doivent naturelle-
ment coùter plus cher, à proportion, que
les autres institutions.

5. En abolissant le pensionnat, les dé-
penses seraient nlaturellem,2nt moins con-
sidérables. Il faudrait retrancher tout
ce qui est payé pour la nourriture ; mais
les dépenses de plusieurs chapitres res-
teraient les mêmes, par exemple, le trai-
tement des professeurs, le chauffage,
l'entretien, le nettoyage, etc., etc.

6. L'externat seul présenterait de
grands inconvénients. L'éducation des
élèves-maîtres serait incomplète. Or, ils
ont besoin d'être élevés et formés autant
et plus que d'être instruits C'est dans le
pensionnat que ise donne l'éducation.
L'éducation religieuse aurait en même
temps à souffrir considérablement. Je ne
parle pas de la morale, sur laquelle il
serait bien difficile de se rassurer, vu le
quartier où l'école normale Jacques-
Cartier est située.

En abolissant le pensionnat de l'école
norma!e Jacques-Cartier, on opérerait
peut-être une réduction d ans les dépenses
de $2,000 à $3,000.

7. La principale et la seule économie
que l'on obtiendrait en fondant les écoles
normales de garçons en une seule pro-
viendrait de la réduction du nombre des
professeurs.

L'école normale Jacqiu es-Cartie>r étant
achevée pourrait contenir 100 élèves.

8 Le chiffre de la penion des élèves,
qui est aujourd'hui de $73.00, pourrait
peut-être être porté jusqu'à $80 ou $90.00.

9. L'abolition des bourses aurait pour
effet de diminuer le nombre des élèves,
et ferait probablement perdre de beaux
talents à l'enseignement.

Dans le cas où l'on donnerait des pri-
mes, il serait bon de conserver un cer-
tain nombre de bourses pour les enfants
de talent pauvres.

Sans doute, il vaut mieux ne faire au-
cun crédit pour la pension des élèves,
puisqu'il y a prescription après un an.
D'un autre côté, il est dur et presque
odieux de renvoyer un élève pauvre,
parce qu'il ne peut payer à tePme fixé.
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10. Si le nombre des professeurs était ses èlèves. Or, il n'exitte aucune maison
diminué, le principal, obligé de faire un de ce genre.
trop grand nombre de classes, ne pour- Si c'est une maison enseignantc, col-
rait surveiller et diriger convenablement lège ou couvent, la charger de former
l'école, qui en souffi-irait. des maîtres ou des maîtresses revient à

Le traitement des professeurs n'est pas lui confier des candidats pour leur faire
trop élevé. Un seul a $1100 et les autres faire un cours ordinaire d'études, cours
ont de $600 à $800. plus ou moing complet, en tout que l'on

L'allocation, je l'ai déjà dit, a dû être sera persuadé que l'enseignement de-
augmentée en raison de l'augmentation mande des personnes instruites.
du prix des vivres, du traitement des 2o Dans le second cas, le collège se
professeurs, etc. chargera de donner un cours spécial de

Il. Il n'y aurait que peu d'éconcmie, pédagogie en sus Ce l'enseignement ordi- r
s'il y en avait, à remplacer les professeurs naire. C'est ce qu'on appelle un cours
laïques par des prêtres. Je ne vois pas ce normal. Meilleur le gouvernement vou-
qui empêcherait ces derniers de deman- dra l'avoir, plus il aura à payer pour les
der un salaire aussi élevé que les pre- professeurs spéciaux, pour le matériel.
miers, c'est ce qui est arrivé dans cer- Ces cours nouveaux employés dans les
tains cas. endroits trop pauvres pour soutenir une

En Erance, les écoles normales sous la école normale lendent à disparaître par-
direction des religieux et des religieuses; tout: en France, en Belgique et en Aile-
m'ont paru recevoir la même allocation magne. On a essayé ces iustitutions
du gouvernement que les autres écoles mixt(s pour l'agriculture, pour le com-
dirigées par des laïques. merce, pour l'école professionnelle ; il a

Des comptes détaillés des dép' nses des fallu les abandonner ; car le collège est
écales normales sont transmis au gou- sacrifié à la nouvelle école, ou la nou-
vernement. velle école est sacrifiée au collêge, et

12. Dans l'état actuel des choses, je ne c'est le dernier inconvénient qui arrive
vois pas comment on pourrait préparer !,le plus souvent. Vous aurez deux classes
les instituteurs dans les collèges et les d'é!èves dont l'une se croira supérieure à
institutrices dans les couvents. Ce qui l'autre. Les soins et le zèle des maîtres,
manque en général à ces institutions, ce les encouragements intérieurs et exté-
sont des études pédogagiques pour pré- rieurs se porteront fatalement pl:s d'un
parer les personnes qni doivent enseigner, d'un côté que de l'autre.
et qui, en général, passent des bancs de 3o Dans le troisième cas, la commu-
l'élève à la chaire du professeur sans nauté se chargeant de l'école normale
aucune préparation. Ce n'est pas pour en fera un établissement spécial avec un
jeter aucun b!âme que je fais cette re- personnel spécial, et le matériel néces-
marque; je constate un fait qui fait gémir saire.
plus ÈPun supérieur de collège, je le sais. Dans ces conditions je ne pense pas,
De plus, j'en ai fait la remarque ailleurs, que le gouvernement réalise de grandes
si le gouvernement charge un collège ou économies. Il faut remarquer que je n'ai
un couvent des écoles normailes, trois cas' point indiqué une condition très impor-
peuvent se présenter. i tante dans une école normale: celle de

Io La communauté ne changera rien l'école d'application. Sans école d'appli-
dans son enseignement, n'augmentera cation, l'école normale devient un ensei-
pas le nombre de ses professeurs, et ne I gnement théoriq ne, comme on a voulu en
perfectionnera pas les apparGils et instru- établir dans quelques universités an-
ments de l'enseignement. glaises.

Dans ce cas, il est évident que le gouC 13. Si les dépenses sont plus considé-
vernement n'aura qu'à payer les bourses rables à l'école normale Jacques-Cartier
d'un certain nombre d'élèves ; mais si que dans les autres, cela dépend du local
cette communauté n'est pas déjà une qui est plus dispendieux à entretenir, du
école normale, elle est simplement une plus grand nombre d'élèves-maîtres, pen-
maison enseignante, collège classique, sionnaires, des musées, du cabinet de
collège industriel ou couvent. physique ;ue j'ai tenu à former. Mais

Si c'est une école normale, le gouver- cela déperd surtout du vice de construc-
nement ferait des économies en y plaçant lion de la nouvelle école, depuis que nous
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l'occupons. J'ai dépensé chaque année fiées à des collèges on instituts religieux,
des sommes assez considérables en répara- le nombre des élèves ne serait pas plus
tions urgentes, indépendantes de celles considérable. Ce qui attire et maintient
que le Bureau des Travaux Publics a fait les jeunes gens dans l'enseignement, c'est
exécuter. Le traitement qu'ils peuvent trouver. Le

Il serait impossible d'en diminuer les traitement tend à baisser depuis quelques
dépenses tout de suite. années. La moyenne est d'environ $200.

IIfi
1. L'école normale Jacques-Cartier a

délivré des diplô:nes à 282 élèves. Un 1. Le cours des écoles normales est en
assez grand nombre des élèves sortis de trois divisions, parce que la loi l'exige.
cette école sans avoir été diplômés se sont 2. Dans chicune do c's divisions, on
livrés à l'enseignement. enseigne la religion, la langue française,

2. La moitié enviroi' des élèves déjà la langue anglaise, l'histoire, la géogra-
diplômés a continué ses cours à l'école phie, les mathématiques ou l'arithmé-
normale. tique, la musique vocale, l'orgue, etc.

3. Des élèves sortis de l'école normale, 3. Le latin n'est enseigné <et ce d'une
38 n'ont pas enseigné, qudlqnes-uns pour façon élémentaire) que dans le cours aca-
des raisons majeures. démique. Cependant, dans le cours mo-

4. Mais le plus grand nombr' a ensei- dèle on enseigne les racines grecques et
gné plus longtemps qu'il n'y était obligé latines, au point de vue étymologique,
par la loi. J'établis par les Etais de ser- sans que cela nécessite un cours de latin
vices de l'école normale Jacques-Cartier ou de grec. Cette étude st très utile, et
que le nombre total d'années donné ýs à elle est nécessaire à c'lle du français.
l'enseignement s'élève,en chiffres ronds, à l n'y a ordinairement que trois on 4
1,900, ce qui représente l'enseigne nent élèves qui étudient le latin à l'école
de 630 maltres pýendant 3 ans. Quelques Jacques-Cartier chaque année.
uns enseignent depuis plus de 20 ans ; 4. Au point de vue de l'éducation, il y a
145 ont enseigné plus de 3 ans. Parmi avantage à ce que les élèves passent plu-
ceux qui ont pris des professions, la plu- sieurs années à l'école normale. Pour un
paît ont enseigné le -nombre d'années instituteur, l'éducation est aussi impor-
requis. tante que l'instruction. Le temps que les

5. Il est difficile de préciser les raisons élèves-maîtres passent à l'école dépend
pour lesquelles certains élèves sortis de du diplôme qu'ils veulent obtenir. Les
l'école normale Jacques-Cartier n'ont pas élèves sont classifiés par 1 principal, à
enseigné le temps voulu par la loi ; mais leur entrée à l'école.
je sais que plusieurs auraient rempli 5o Tant que le cours d'études des
leurs obligations, s'ils avaient trouvé une écoles éléneitaires ne sera pis plus éle-
position convenable. Il y en a environ vé, il sera difficile d'exiger que les can-
90 actuellement dans l'enseignîement. didats qui veulent entrer à l'école nor-

6. Parmi les élèves de l'école normale male sdient plus instruits qu'ils ne le
Jacques-Cartierqui ontrenoncé au monde, sont aujourd'hui. Cependant, il est à
on compte 7 prètres qui ont enseigné, et 4 constater que ceux qui se présentent
religieux qui appartiennent à des ordres aujourd'hui sont plus instruits qu'autre-
enseignants. fois. C'est là un des effets produits par

7. Le très grand nombre de ceux qui les écoles normales.
sont entrés dans les professions libérales 6. Si on abolissait la division où les élè-aon esigné ves se prépar-cnt au degré académique, una enseigne.

8. Sur 282 diplômés, 38 seulement n'ont certain nombre d'entre eux iraient faire
pas enseigné. Ils ont fourni collective- ce cours dans des collèges ou dans des
ment jusqu'ici 1900 années d'enseigne- institutions privées.
ment.7 ment. 7-Les élèves ne sont pas suffisamment

9. En France, ['s élèves des écoles nor- préparés pou' qu'il soit possible de n'en-
nales ne rempl;ssen t pas mieux que ceux seigner que la pédagogie dans les écoles
d'ici leurs obligations envers le gouver- normales. La pédagogie se rattachant à
nement. beaucoup d'autres matières demande

10. Si les écoles normales étaient coL- d'être enseignée simultanémit avec
elles.

367



368 JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

Cela se pratique à Toronto, c'est vrai ; 896.21,fonds de constructionet en retran
mais il ne faut pas oublier comment on chant $49,820.36 payées par les écoles
est arrivé à ce résultat. Le Haut-Canada normales.
s'est trouvé, pour les ressources pécu- Pendant les trois dernières années
niaires, la religion et les corps ensei- l'école Jacques-Cartier n'a rien reçu par
gnants, dans une position tout à fait dif- mandats spéciaux, à ma connaissance.
férente de la nôtre. De plus, cet ensei- Aucune remise des recettes de cette
gnement de quelques mois à l'école nor- école n'a été faite au gouvernement de-
male de Toronto, n'est qu'une partie du puis un cirtain nombre d'années.
système scolaire ; ce n'est que le couron- La moyenne du coût de chaque école.
nement. Si on veut l'adopter, qu'on em- telle que je l'indique dans ma réponse,
prunte le système entier. Alors nous représente seulement la moyenne d s
pourrons faire dans la province de Qué- sommes réellement déboursées par le
b c ce qui se pratique dans celle d'Onta- gouvernement.
rio. A utrement, nous nous expose ions Depuis 1881, l'école Jacques-Cartier
à de graves mécomptes, pour ne pas dire reçoit $13,600 (u gouvernemerA par
plus. année. Les recettes de 'ecole provenant

SÉANCE ou 16 OCT089RE 1884. d'autres sources se montent en moyenne
de $2000 à $3000. Le tout passe pour

Présents défrayer les dépenses de l'école, l'alloca-
Les mêmes, moins Mgr l'évêque des tion ayant été reconnue insuffisante par

Trois-Rivières le gouvernement.
Lecture d'une lettre de Mgr l'évêque L'école modèle annexe de l'école nor-

des rýois-'R ivi'ères informant le sous- male Jacques-Cartier est fréquentée en ce
comité qu'il est obligé de retourner chez moment par 45 élèves (9,5 pensionnaires
lui, et demandant en conséquence que ms et 20 externes). Je considère que le pen-
renseigAements qui seront donnés tant sionnat de l'école modèle est une source
par le gouvernement que par les princi- de revenus, chaque élève payant $100.
paux des écoles normales, soient commu- Les elèves de l'école normale sont tenus
niqués, par écrit, à chacun des membres de se procurer à leurs f'ais les livres et
du sous-coriitL. L'honorable Sir N. F. autres fournitures. Jusqu'à cette anéce,
Belleau ayant proposé alors qu'il fut fait l'institution fournissait les livres.
droit à rette demande, sa proposition fut Ces deux sour-,es de revenus (alloca-
rjetée sur division. tion du gouvernement et revenu de

L'interrogatoire de M. l'abbé Verreau l'école) sont à peu près suffisantes, mais
continue :absolument nécessaires aiu fonctionne-

Dans ma réponse an Mémoire de Mgr ment de l'école normale Jacques-Cartier.
Laflèche, page 65, numéio 12, dit-il, j'ai Si les bourses étaiegt données à la fti'
cité le montant $192.19 q1me Sa Grandeur de l'année comme récompense, il y aurait
donne comme représentant ce que le moins e pertes pour l'école ; mais cela
gouvernement a donné par~ chaque élève aurait pour effet d'éloigner un certain î
des écles normales. J'ai qualifiéd ce mon- nombre de jeunes gens pauvres ayant des
tant d'exagéré, parce qu'il a été formé à talents pour l'enseignement. Mais il
l'aide de sommes que le gouvernement serait prudent et avantageux de n'accor-
n'a jamais données ou payées, sommes der des bourses qu'à ceux qui auraient
qui sont censées représenter la valeur déjà fait une année d'épreuve.
des terrains et des bâtisses occupées par Les boursiers seront recommandés par
les écoles nomales. D'ailleurs, voici les le suintendant, les curés et les déptés.
paroles du Mémoire, page 7 de la ère Les bourses sont ordinairemen don-
édition et Il de la seconde Le go- nées tout entières. Elles sont de $32, à

verneme nt a donné pour la fondation l'exception d'une qui est de $23.
et le soutien des écoles normales $1- On pourrait augmenter le chiffre de

111,670.08, ce qui fait $19'2.19 par élè- certaines bourses, de quatre, par exemnple, Iqui seraient misés au concours à la fim de
Le Mémoire indique quelques lignes l'anyée pour l'année suivante.

plus haut commenit cette somme de $1,- ia loi est défectueuse, qiant au moyen
il l,670L08 a été obtenue, en ajoutant de recouvrer le montant que l'élève sen
$840 ttlet gage à payer, s'il ne remplit pas ses enga

,59de1 revenus chaqu élève payant $100.
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gements. Certaines actions intentées dans
ce but ont été déboutées.

Un certain nombre des élèves de l'école
normale Jacques-Cartier venaient des
diocèses de Trois-Rivières et de Saint-
Hyacinthe. En général, je n'ai pas eu
de plainte sur 1, ur compte. A Saint-
Hyacinthe, je sais qu'un de. nos anciens
élèves, instituteur àSt-Charles, continuel
à jouir de l'estime publique, et dernière-
ment encore, M. le curé d'Iberville parlait
avantageusement de son ancien institu-
teur, élève de l'école normale Jacques
Cartier. A Trois-Rivières, je ne trouve,
en parcourantma liste, qu'un petit nombre
d'élèves diplômés qui ont enseigné. Je
vois entre autres MM. Perrin et Dostaler
qui sont morts, MM. Chs. Blais, P. Mar-
coux et Edmond Généreux. Le curé de
Champlain,où M. Généreux a débuté dans
l'enseignement m'a fait beaucoup d'éloges
de ce monsieur, qui a enseigné plus tard
au collége de Trois-Rivières, après avoir
pris la soutane. Un de ses frères a aussi
enseigné; mais je ne puis dire avec quel
succes.

M. l'abbé Lagacé, principal de l'école
Laval, est alors entendu et fait les ré-
ponses qui suivent aux différentes ques-
tions qui lui furent posées

Je ne suis pas prêt à répondre mainte-
nant aux questions qui ont rapport à la
statistique, n'ayant pas été averti d'avan-
ce.

Je reçois en outre de l'allocation di
gouvernement, tant par les deux départe-
ments de l'école normale que par l'école
modèle des garçons, environ $4,500 par
an. Les Ursulines gardent les produits
de l'école modèle de filles, en vertu d'a r-
rangements qu'elles ont faits avec le
gouvernement.

Les élèves des écoles normales paient
leurs fournitures d'école, qui leur sont
cédées, du reste, au prix coûtant. Ce règle-
ment était déjà en vigueur, lors de mon
entrée en fonctions comme principal de
normale Laval, c'est-à-dire depuis qua-
torze ans.

Je fournis des comptes détaillés des
dépenses de mon école dans mes rapports
semestriels au gouvernement.

S'il n'y avait qu'une seule école ncm
male pour toute la province, il est plp
bable qu'il y au, ;t économie. Le corps
des professeurs serait naturellement
moins nombreux pour une seule école

qu'il l'est aujourd'hui avec deux. Les
dépenses sont en proportion du nombre
de corps enseignants, et non en propor-
tion du nombre de départements qui
composent les écoles normales. A l'école
normale Laval, les mêmes professeurs
servent pour la division des garçons et
pour celle des filles.

Les écoles normales, telles que organi-
sées aujourd'hui, avec un corps ensei-
gnant mixte (p,êtres et laïques), présen-
tent un excellent système d'organisation.
Il serait difficile d'obtenir mieux avec
l'élément religieux seulement, vu qu'el-
les offrent toutes les garan ties désirables
au point de vue religieux, et qu'elles ont
en outre l'avantage d'avoir des profes-
seurs permanents.

Pour le département des filles, l'éduca-
tion donnée par des prolesseurs-maîtres
est préférable, car étant plus virile, elle
est plus propre a former le caractère des
personnes qui se detinent à l'enseigne-
ment.

Le système actuellement en vigueur
aux Urulines me paraît aussi parfaitque
possible.

S'il n'y avait qu'une seule école nor-
male pour les élèves-maitres, soit à Mon-
tréal, soit à Québec, il est supposable que
le nombre des élèves diminuerait très sen-
siblement; car, si elle était fixée à Mon-
tréal, elle serait probablement peu fré-
quentée par les jeunes gens appartenant
à la région de Québec, et vice versa, si
elle était placée à Québec.

Les pensionnats de l'école normale
Laval sont loin de couvrir leurs frais.
Leurs dépenses, sous tous les rapports,
ont augmenté considérablement depuis
quelques années. Cependant, je croisqu'il
serait peu désirable de les abolir et de les
remplacer par des externats qui n'offri-
raient plus les mêmes garanties, au
point de vue de l'éducation, des mours,
etc...

Je suis d'opinion que le prix de la pen-
sion pourrait, sans grand inconvénient,
être augmenté. -)ans le département des
filles particulièrement, il y a toujours
beaucoup plus de demandes d'admission
qu'il n'y a dL plwes disponibles.

Il serait peut-être de l'intérêt du gou-
vernement de ne délivrer les diplômes à
ceux qui les ont mérités qu'après le paie-
ment intégral du prix de leur pension. Je
suis persuadé que tous trouveraient
moyen de faire face à cette exigence.
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Pour avoir droit à une bourse, il faut uquel cherchent à atteindre les écoles
que l'élève soit muni d'un certificat de normales, est cousidérà comme secon-
pauvreté de son curé. daire dans ces maisous d'éducation. En

Les bourses sont données suivant l'or- ts cas, la chose advenant, il faudrait
dre des demandes qui sont faites, les plus que les élèves normaux fusent complé-
anciennes demandes ayant toujours droit tement séparés de ,eux qui suivent les
de priorité, Elles sont accordées aux cours classiques.élèves qui en ont réellement besoin. Aux li

Si les bourses étaient données à la fin dépendante di reste de la communauté.
de l'année, comme récompense, au lien L-s cours v sont donnés par les profes-
d'èýre accordées à la rentrée des cours, seurs du corps enseignn de l'école nor-
céla serait préjudiciable, e,: ce sens que male. Les professeurs ad hoc seuls offrent
certains élèves pauvres, vu l'incertitude des garanties sérieuses au point de vue
où ils seraient d'en obtenir une, n'entre- pédagogique, chacun ayant sa spéciali-
raient pas à l'école normale. té.

Il serait peut-être avantageux de réser- La plupart des élèves des écol-s nor-
ver quelques bourses, disons 3 ou 4, qi maies cherchent à obtenir le diplôme
seraient accordées, comme récompense, d'école modèle; mais peu sont admis au
aux élèves les plus méritants. cours aca leunîque. L y en a de 6 à 7 cn,

Les bouîrses sont généralement accor- moyenne seulement à l'école normale
dées elitières. La val.

Si le boursier laisse complètement ou Les é!èves diptés de mon e école-momentanément l'école normal,, le male,en tan i que j' p semontant (le sa borsd est complètement sont généralement livrés à l'eédsigne-
ou pendant le temps que dure son abfr ment.
sence - suivant le cas - reporté sur un Je les puis précis r où les instituteurs
autre élève, sortis de l'école noru i Lavai ont étéJe ne pense pas quie les traitements des: pius paticuliureme t employés. Je saisprofesseurs dle mou coAe normale soient que quelques-uns d'entre eux enseignent
trop élevés, le plus fort étant dý $1 160.00.. acellement au Manitob i et dans la pro-

Depuis mon entrée comme principal àï vince d'oitario. La plupart de ceux quil'école normale Lavai, un seul pio'esseur n'ont p;s enseigué donnent po' raison-le professeur de dessiu-a eté ajouté quils n'ont pas trouvé d'egagenent
au corps enseignant. Il est vrai qu'il y en accepraie. Jamais, à ma co:înaissance,
avait déjà eu n avant mon entrée en un élève sorti de mon école nor ale n'afonctions. Ce professeur tst nécessaire, refusé une offre suffisamment avanta-
Tel qu'il est, le corps enseignaat de l'é- geuse.
cole normale n'est pas trop nombreux. On devrait plutôt considérer le nom-Si les écoles normales taient dirigées bre d'anées données à l'enseignement
complètement par dos religieux, il pour- par les élèves soiLs des écoles normales-rait se faire que les dépenses fussentcollectivement, 'que le chiffre de ceuxmoindes; mais il est probable que les qui ou t ensialmé pendant un temps plusrésultats ne seraient pas aussi efficaces, oumisln.
et ce, pour les raisons que j'ai déjà do - Le gouvernement ne devrait pis avoirnées tout à l'heure, et aussi, parce ae rlieu de se plaindre, quand un élève de
les changements qui peuvent avoir lien l'édole normale entre dans l'état eccléparmi le corps enseignant la ue doiv nt siastiqule ou les professions, si l'on tientêtre moins fréquents que dans le person- comte ds services qu'il peu y rendre ànel d'une commenauté prligie ipse. la cause de l'enseignement.

Je ne pense pas que des cours pormaux Plusieurs inspecteurs d'écols sortent
attachés àddesinssittinons classiq es puis- de l'école normal Lavad.sent donnerdes résultats aussi avantareux La plupart des élèves de mon émle
que ceux que l'on doit attendre du 0sys- normale qui ont embrassé des profes-tème actuel. Il me semble que l'on porte sions libérales avaient préalabemen enplus d'attention à l'esnseign nt délémen- seigé pendant les tois années exigéestaire dans les écoles normales que dans par la loi. Plusieurs d'entre eux ont éu-les collèges classiques ; car l'enseigne- dié leur profession tout en enseignant.ment élmentaire, qui est le but special Les profess trs actuels dce l'école nor-
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male Laval ont souvent donné des cours
dans différentes institutions, à la de-
mande des dir cteurs de ces institutions.

-Les trois divisions du coui s de l'école
normale ont été établies par la loi.

Etant donné l'état actuel de l'instruc-
tion primaire, je crois que, si le système
actuel était changé, particulièrement si
le cours était diminué, les écoles norma-
les perdraient une grande partie de leur
efficacité.

Peut-être que, s'il y avait dans toutes
les municipalités de bonnes écoles-modè-
les, le cours normal pourrait être abrégé.

J'ai remarqué que les élèves qui en-
trent depuis quelqnes années à l'école
normale, sont mieux préparés qu'autre-
fois. Le niveau de l'instructioù primaire
a évidemment monté, et cela doit prove-
nir de l'enseignement donné par les ins-
tituteurs sortis des écoles normales ; mais
l'enseignement n'a pas encore atteint un
degré suffisamment élevé pour que l'on
puisse ne donner que des cours de péda-
gogie dans les écoles normales.

Les quelques études littértir-s et scien-
tifiques auxquelles sont asIreints lAs élè-
ves des écoles normales les préparent à
l'enseignement ; attendu que les cours
qui sont donnés sur ces différentes ma-
tières sont toujours faits au point de vue
pédagogique.

Dans la division académique, on en-
seigne un peu de latin, mais pas le grec.

Le cours sur les élément.s de la philo-
sophie qui s'y donne a sui tout pour effet
de prémunir les instituteurs contre lesl
erreurs philosophiques actuelles.

Je suis d'opinion que la pédagogie est
une science spéciale, qui ne doit être en-
seignée que dans des écoles ad hoc.

En abolissant la division académique,
que je considère comme le couronnement
du cours normal, on tronquerait l'ensei-
gnement pédagogique, en ce sens qu'il
serait trés difficile à celui qui voudrait
obtenir un diplôme académique de
prendre ailleurs les connaissances néces-
saires.

Je suis d'< pinion que la presque totalité
des élèves qui sont sortis des écoles nor.
males sont considérés dans le monde
comme des hommes recommandables et
jouissent de l'estime publique. Ceci doit
tenir à l'éducation qu'ils reçoivent aux
écoles normales.

Je considère que l'organisation actuelle
des écoles normales est, à tous les points

de vue, aussi parfaite et avantageuse que
possible.

Je ne vois guère possibilité d'opérer
des économies de quelque importance
dans l'administration de nos écoles nor-
males. Celles de la province d'Ontario
coûtent plus cher, quoiqu'il n'y ait pas
d'élèves pensionnaires, et que leur cours
d'enseignement soit moins long.

Je c-ois que les instituteurs et institu-
trices sortant des écoles normales sont
beaucoup plus recherchés que les autres.
On admet généralement qu'ils savent l'art
d'euseigner.

Il est arrivé assez souvent que des
élèves de mon école que je n'avais pas
voulu admettre à passer leur examen,
parce que je ne les considérais pas comme
en état de le faire, ont été admis d'em-
blée par les bureaux d'examinateurs.

J'ai eu à mon école normale des élèves
de Batiscan, Louiseville et autres localités
du diocèse des Trois-Rivières.

Le sous-comité s'ajourne au Ii no
vembre prochain.

SÉANCE DU 1l NOVEMBRE 1S84.
Présents :

Le Très Rév. Cyrille Lé garé, représen-
tant Mgr l'archevêque de Québec, Prési-
dent

Mgr l'évêque de Trois-Rivières,
- - Pimouiski

Honorab

- Sherbrooke,
- Ottawa,
le P. J. O. Chauveau,

Surintendant.
Le procès-verbal des séances des 14, 15

et 16 octobre dernier, du dit comité est
lu et adopté.

Lecture des réponses faites à la série
des questions proposées par Sa Grandeur
Mgr l'évèque de Rimouski, à la séance
du 14 octobre dernier, du dit sous-comité,
par le Révévend M. Th. G. Rouleau,
assistant-principal de l'école normale
Lav al: Messieurs J. B. Cloutier, N. La-
casse, professeurs de l'école normale
Laval et M. J. O. Cassegrain, professeur
de l'école normale Jacques-Cartier.

Lecture d'une lettre du surintendant à
M. J. A. McCabe, principal de l'école
normale d'Ottawa, et de la réponse que
celui-ci-a faite à cette lettre.

Le surintendant propose et il est
adopté que les documents suivants soient
produits pour faire partie du dossier con-
cernant les écoles normales.
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"1. Mémoire de Mgr l'évêque des M. J. A. Mcabe principal de l'école nor-
Trois-Rivières, de février 1881 ; male d'Ottawa, et réponse de celui-ci

2. Quelques remarques sur e Mémoire (originaux et traduction);
par l'abbé Verreau, di 22 févri-r 1881, 8. Réponses faites à la série de ques-

3. Réponse aux remarques de M. l'abbé Lions proposées par Sa Grandeur Mgr.
Verreau par Mgr des Trois-Rivières, du l'évéque de Rimouski, par le révérend
16 mai 1881 ; M. M. G. Rouleau, MM. J. B. Cloulier, M.

4. Réplique au Second Mémoire de Lacasse, professeurs de l'école normale
Mgr des Trois-Rivières par l'abbé Ver- Lavai, et J. O. Cassegrain, 1 )rofpSSCill' le
reau, du 12septembre 1881 ;l'école normale Jacques-Cartier,

5. Souvenir décennal de l'école nor- Ce souscomité est d'avis:
maile Laval (1857-1867) par Messire Jean 1. Qn'il ne se trouve pas en positionde
Langevin, alors principal de la dite école, recommander aucune dimiiitîon consi-
et maintenant évêque de St-Germain de dérable dans les dépenses des écoles nor-
R imouski ; males, sans nuire à leur efficacité

6. Etats de Services cle l'école normale I. Que ces écoles fournissent à l'ensei-
Jacques-Cartier par M. l'abbé Verreau- guement un nombre de sujets propor-
'13 octobre 1884, accompagnés des sug- tionné aux besoins du pays, en égard
gestions qui se trouve nt écrites à la main aux salaires peu élevÀ qui leur sont
et renfermées dans le cahier des Etats de offerts
Services ;3. Que considérant les exigences de la

7. Lettre du surintendant de l'Instruc- loi, le cours suivi dans les écoles nor-
tion publiqe de la province de Québec mates n'est ni trop élevé i trop long
à M. J. A. McCabe, principal de l'école dans les circonstances dans lesquelles se
normale d'O1tawa, et réponse de celui-ci trouve cette province, au point de vue de
(originaux et traduction)." l'instruction publique

L'honorable M. P. J. O. Chau veau pro- 4. Qu'il est à espérer que certaines
pose et il est résolu: dépenses nêcesitèes par l'état où se trou-

''Qu'après avoir entendu M. l'abbé vent les édifices destinés aux écoles nor-
Verreau, principal (le l'école normale maIes, on pAr d'autres causes, pourront
Jacques-Cartier, M l'abbé Lagacé, prin- cesser ou diminuer;
cipal de l'école normale Laval, visité les 5. Que les moyens provenant de toutes
deux départements de l'école normale telles diminutions devront être employés
Laval, et examiné les documents suivants à établir des écoles normales de filles
qui lui ont été soumis, savoir : dans le diocèse de Montréal et dans les

'' 1. Mémoire de Mgr. l'évêque de Trois- autres diocèses, sois la direction d'insti-
Rivières, de février 1881; tutions religieuses."

2. Quelques remarques sur ce mémoire
par l'abbé Verreau, du 22 février 1881 ; à neuf heures di matin.

3. Réponse aux remarques de M l'abbé
Verreau par Mgr. de Trois-Rivières, dlu SÉANCE DU 12 NOVEMBRE 1884.
16 mai 1881 ;

4. Réplique aiu second mémoire de Mgr.
de Trois-Rivières par l'abbé Verreau, du Lecture des réponses faites par MM.
12 septembre 1881 ; Boudrias et Fahey, professeurs à l'école

5. Souvenir décennal de l'école nor- normale Jacques-Cartier, à la série de
male Laval (1857 à 1867) par Messire questions proposées par Mgr l'évêque de
Jean Langevin, alors principal de la dite Rimouski à la séance du 14 octobre der-
école normalo et maintenant évèque de nier du présent sons-comité.
Rimoutki ; Sur proposition de M. le surint9ndant,

6. Etats de services de l'école normale il est résolu que ces réponses feront partie
Jacques Cartier par M. l'abbé Verreau- du dossier des écoles normales.
13 octobre 1884-accompagnés des sug- Lecture est faite dut dit rapport du sous-
gestions qui se trouvent écrites à la main comité des écoles normales, qui est
et renfermées dans le cahier des Etats de adopté.
services: Mgr. l'évêque de Trois-Rivières dissi-

7. Lettre du surintendant de l'instruc- dent sur certains points donne les rai-tion publique de la province de Québec sons écrites qui suivent:
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"Je regrette de ne pouvoir concourir en établissant dans quelques diocèses des
dans tous les paragraphes du rapport du écoles normales de filles sous la direc-
sous comité catholique du Conseil de tion de communautés religieuses.
l'Instruction publique concernant les Je suis aussi d'avis qu'il faudrait ré-
écoles normales. duire le programme des écoles à l'ensei-

L'étude attentive que j'ai faite des gnement purement pédagogique.
documents officiels, tant du gouverne.- Quant aux paragraphes du rapport qui
ment que du département de l'Instruction donnent à espérer une économie possible
publique, au sujet des dépenses des écoles avant lengtemps, lqnelle serait em-
normales, depuis leur fondation jusqu'à plo.vée à l'établissement d'écoles norma-
,cette ann4e, m'a convaincu qu'elles coû- les de filles sous la conduite de commu-
tent Léellement trop cher pour le résultat nautés religieuses dans les diocèses, j'yqui a été obtenu. donne volontiers mon concours.
Les témoignages qui ont été rendusen fa Signé, -- L. F., évêque des Trois-Rivièrss.

veur de ces écoles par MM. les principaux Le rapport du sous-comité des livres
et professeurs de Laval et de Jacques- qui suit est lu et adopté
Cartier, .'ont point changé mes convic-
tions sur ce sujet. A I tholique .

Il reste établi, en effet, malgré ces
témoignages, que les trois écoles nor- Le sous-comité chargé de l'examen des
males ont dépensé, en moyenne, durant livres et invità à reconsidérer la question
les vingt-sept années de leur existence, du ystème introduit par les leçons de
$42,000 par année, ou $14.000 par école, langue française des Frères des écoles
pour le seul soutien et fonctionnement(e chrétiennes, cours élémentaire et cours
ces écoles. moyen " a l'honneur de faire rapport:

De plus, il reste encore é!abli que la Qu'il recommande l'approbation de ces
meme dpense pour les écoles de Laval deux livres comme complément à l'étude
et de Jacques-Cartier pendant les années de la grammaire ; car, ainsi qu'il est dit
de 1881-1882-1883 a été en moyenne, lans la préface de ces deux ouvrages
par année, comme suit :si avatageux que -oient les procédés

Pour Laval $20,303.00 avec à peu près qui y sont iudiqués, ils ne sauraient
cent élèves, et pour Jacques-Cartier $20,- jamais suppléer à l'étude directe des
277.00 avec soixante et douze élèves, tan- principes et des règles.
dis que dans les premières années de ces Le sous-comité maintient en outre les
écoles la dépense s'élevait à peine à la autres observations qu'il a faites dans
moitié (le ces sommes. son rapport précédent.

Sous le rapport d-s résultats obtenus, En ce qui concerne la grammaire et
il reste établi qu'en 1883, vingt-six ans les exercices de Bonneau que MM, Rol-
après la fondation des écoles normales, land se proposent de rééditer, le sous-
sur 4945 instituteurs et institutrices fai- comité a prié Sa Grandeur Mgr l'évêque
sant l'école dans la province, 555 'seule- de Rimouski de faire l'examen détaillé
ment étaient diplômés des écoles norma- de ces deux livres, et d'indiquer les mo-
les. Je ne trouve pas ce résultat satisfai- difications à faire pour la nouvelle édi-
sant. tion, et cela d'ici à la réunion du comité

Considérant que les deux écoles de du mois de mai rochain.
Laval et de Jacques-Cartier, à leur début,
coûtaient à peine la moitié de ce qu'elles
coûtent aujourd'hui, je suis d'avis que Président.
le gouvernement, tout en tenant compte Sur proposition de M. le surintendaut
des i~térts des particuliers en cette il est résolu : Que M. Paul de Cazes soirt
cause, et tout eL prenant le temps con- nommé sous-secrétaire du comité catho-

enable poAr opérer une réforme plus lique dit Conseil de l'Instruction publi-
économique que le système actuellement que.
suivi, eun confiant l'enseignement péda M. le surintendant est alors autorisé à
gogique à des institutions déjà existantes, payer à M. Paul de Cazes Ln traitement
pourrait cependant opérer une éconoinie annuel de deux cents piastres à même les
assez considérable pour permettre l'essai fonds du comité, à compter du uer de

dd'un nouveau système d'écoles normales, juillet dernier.
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Le comité recommande les nomina-
tions du Révérend Pierre Larochelle,
comme membre du bureau d'examina-
teurs de St-Hyacinthe en remplacement
du Révérend Alfred Desnoyers, décédé,
et de M. Patrick Bernard Coyne, comme
membre du bureau d'examinateurs catho-
lique du comté de Pontiac, en remplace
ment de Edouard lenri Rouleau, écr.,
M. D., qui a quitté la province.

Lecture est faite de Mémoires adressés
par le Révérend M. J. F. A. Chaperon,
curé de Ste-Marie de la Beauce, du Ré-
vérend M. Boucher, directeur de l'insti-
Lution des sourds-muets du Mile-End
(Montréal), et de Sour Philippe de Jésus,
supérieure de l'institution des sourdes-
muettes de Montréal, en réponse à une
lettre de M. le surintendant demandant
leur opinion sur l'importance et l'utilité
de leurs établissements respectifs, et sur
les avantages ou désavantages qu'il y au-
rait à n'avoir que deux asiles (un pour
les sourds-muets et l'autre pour les sour-
des-muettes), pour toute la province,
conformément à la résolution adoptée à
ce sujet par le comité catholique à sa der-
nière séance.

Lecture d'une lett: e de M. l'inspecteur
Brault contenant certaines observations
relativement aux visites des inspecteurs
d'écoles.

Lecture d'une lettre de M. l'inspecteur
Rruel priant le comité catholique de ne
pas l'ob!iger à résider, pour les raisons
énumérées dans cette lettre, dans son
district d'inspection.

Il est résolu que cette affaire sera
tenue en su-pens jusqu'à nouvel ordre.

Lecture d'une accusation portée par le
Révd. G. A. Sicotte contre la conduite de
M. Thormas Côté, instituteur à Bassin à
Aubert, îles de la Madeleine, et soumise
par M. le surintendant au comité.

Il est résolu: qu'il soit procédé sur
cette plainte suivant la loi.

Avant de commencer l'examen de la
loi de pension de retraite en faveur des
forctionhaires de l' nseignement pri-
maire, lecture est faite du procès % erbal
d'une assemblée tenue à Montréal le 22
octobre dernier par des instituteurs ca-
tholiques et protestants, pour discuter la
loi de pension de retraite des fonction
naires de l'enseignement, et pour exami-
ner les amendements qui y ont été faits
par le sous-comité du Conseil de l'ins-
truction publique qui s'en est occupé.

SÉANCE DU 13 NOVEMBRE 1884.

Présents les mêmes, moins :

Mgr. l'évèque de Trois-Rivières, l'évè-
que de Sherbrooke, le Révd. Cyrille Lé-
garé, M. le Dr. Painchaud.

Le surintendant informe ld comité qu'il
a été chargé de préparer un projet de loi
en amendement au ch. XV, sect. 54 et 61,
des Statuts refondus du Bas-Canada, et
en amendement à la 40 Vict., ch. 22,
sect. 10, lequel projet de loi doit être
présenté à la prochaine session de la
législature.

Le comité ne fait aucune objection à
cette demande.

La question des instituts des sourds-
muets étant prise en considération, sur
proposition de Mgr. l'évêque de Rimouski,
il est résolu:

1. 'Que le comité catholique du Con-
seil de l'intrîuction publique est d'avis
que pour le présent et jusqu'à ce que ces
établissements aient pris le développement
désirable, il ne devrait être accordé de
subvention qu'à une seule institution
catholique dans la province, pour l'édu-
cation soit des sourds-muets, soit des
sourdes-minettes,aussi bien que pour celle
des avtugles, soit du sexe masculin, soit
du sexe féminin ;

2. "Que ce comité regrette beaucoup
qu'une subvention ait été prise en partie
sur le fonds d'éducation supérieure, au
lieu d'être l'objet d'un vote pour une
allocattion spéciale ou d'être prise exclusi-
vement sur le fonds des écoles communes;

3. '' Que ce comité recommande
respectueusement, mais instamment, au
gouveriement provincial cette alloca-
cation à être accordée à ces institutions
si importantes, et pour ainsi dire indis-
pensables à l'instruction de ces deux
classes d'infortunés si dignes d'intérêts.'

Le rapport du sous-comité du fonds
de pension de retraite des fonctionnaires
de l'enseignement primaire. tel que pré-
senté à la dernière réunion du comitý, est
adopté avec quelques amendemnts.

Sur proposition de l'honorable M. P. J.
O. Chauveau, il est résolu : 6 Que le sur-
intendant transmette à l'honorable pre-
mier ministre le rapport du sous-comité
au sujet des écoles normales, et lui ex-
prime en même temps les remercîments
de ce comité pour la communication qu'il
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lui a faite et pour l'intérêt qu'il prend à que l'usage du pain et du linge : rienl'enseignement normal." n'est plus rare que de trouver des enfants
Et le comité s'ajourne au mois de mai qui sachent comment l'un et l'autre se

prochain. préparent ; par combien de façons et de
mains le blé et le chanvre doivent passer
avant de devenir du pain et du linge. Il

PÉDAGOGIE ET ENSEIGNEMNTE en faut dire autant des étoffes de laine,qui ne ressemblent guère à la toison des
brebis cont on les forme ; non plus que
le papier à ces chiffons de linge qu'on ra-PROFITEZ DE LA CURIOSIT DES masse dans les rues. Pourquoi ne pasENFANTS. instruire les enfaits de ces ouvrages

La curiosité des enfants est un pen, merveilleux de la nature et de l'art, dont
chantLela ntére qui vaefantn pe 'ils font usage tous les jours sans y fairechant de la nature qui va au devant de' réflexion ? (ROLLIN.)l'instruction ; ne manquez pas d'en pro-

fiter. Par exemple, à la campagne, ils
voient un moinli, et ils veulent savoir
ce que c'est ; il faut leur montrer com-
ment se prépare l'aUiment qui nourrit
l'homme. Ils aperçoivent des moisson- L
neurs. et il faut leur expliquer ce qu'ils
font, comment on sème le blé, et com
ment il se multiplie dans la terre. A la
ville, ils voient des boutiques où s'exer- Mallerbe bri par la lurýté le son
cent plusieurs arts, et où l'on vend diver- style, l'harmonie de ses vers, la correc-
ses mai chandises. Il ne faut jamais être tion parfaite de son langage. O i l'appe-
importuné de leurs demandes ; ce sont lait de soi temps le tyran (es mots et (les
des ouvertures que la nature vous offre syllabes.
pour faciliter l'instruction ; témoigez y O1 asouvent ciré de lui les stances sUi-prendre du plaisir ; par là vous leur en- vantes et t'on a ou raison: elles soilt em-
seignez insensiblement comment se font preintes d'une grande philosophie, et l'ex-
toutes les choses qui servent à l'homme, pression est à la hauteur des idées.
et sur lesquelles i oule le commerce. Peu Il faut dire ces stances avec une voix
à peu, sans études particulières, ils con- arge vibrante et bien timbrée ; le ton
naîtront la bonne manière de faire toutes doit être soutenu.
ces choses qui sont de leur usage', et le (Accentuez et dites bien lentement le
jnste prix de chacune, ce qui est le vrai
fond de l'économie. ssvrNELON.s lacorre

ies enfants ont des yeux, et ils ne mani- N'espérons plus, mon ime, aux promesses du
quent pas de curiosité. :s veulent savoir, [monde
ils interrogent il ve faut que réveiller aou serin vite déç us

u u.11 "- lu Ui UIA ", u l r apprendre sa iumiure est un verre, et sa rav
et Je connaître, qui est naturel à tous les Que toujours 1 quelque vent empêý
hommes. Cette étude d'ailleurs, si l'on crois-moi,
doit l'appeler ainsi, loin d'être pénible u
et ennuyeuse, n'offre que du plaisir et Quinons ces vanites; lassons-nous
de l'agrément : elle peut ten ir lieu de Rien de tout cela ne donne le bonhe
récréation, et ne doit ordinairement se C'est Dieu qui nous fait vi-
faire qu'en jouant. Il est inconcevable Et par conséquent
combien les enfants pourraient appren- C'est Dieu qu'il faut aimer.
dre de choses, si l'on savait profiter de
toutes les oc; asions qu'eux-mêmes nous (D'un ton très dédaigneux.
en fournis-ent. Un jardin, une campa- En vain, pour satisfaire à nos lach
gne, un palais, tout cela est un livre Nous passons | près des rois 1 tou
ouvert pour eux ; mais il faut qu'ils aient,
appris ou qu'on les ait accoutumés à y A souffrir des méils et ployer les
lire. Rien n'est plus commun parmi nous Voyons les choses telles qu'elles sont

eur une onde
che de calmer •

de les suivre...
u-

re

es envies,
t le temps de

[nos vies,
genoux.
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(D'un ton méprisant.) Très autoritaire en littérature, il avait

Ce qu'ils peuvent n'est rien, ils sont ce que nous en outre un caractère vif, fier et quelque
rsommes, peu querelleur.

Véritablement homms Il acheva de façonner la langue poéti-
Pas autre chose que déjà bien épurée par les auteurs du

Et meurent comme nous. seizième siècle, et rend i t ainsi un grand
:ugez de leur peu de puissance! service aux hommes de génie qui vin-

Ont-ils perdu l'esprit, ce n'est plus que poussière - rent après lui.
Que cette majesté L. RrCQIER.

(Appuyez bien sur les deux adjectifs et
sur le vers qui suit.)

si pompeuse ! et si fière DE LA COMPOSITION LITTÉRAIRE.
Dont l'éclat orgueilleux étonnait l'univers •

DE L'INVENTION (Su it).
(Avec un ton bas et un peu moqueur.)

Et,d sNous terminions notre dernir article
[hautaines en affirmant la nécessité de diriger, avec

Font encore les vaines, le plus grand soin, les elèves dans le tra-
Tout comme les autres vail de l'invention. C'est dire que les

Ils sont mangés des vers. exercices oraux sont absolument indis-

A quoi leur sert leur orgueil alors pensables et qu'ils doiven t être fréquents.

Là se perdent ces noms Ils fournissent à l'instituteur de nom-
breuses occàsions d- corriger les défauts,

(Avec une emphase railleuse.) les erreurs de, élèves ; ils forcent leur
de maitres de la terre, attention et excitent leur émulation bien

D'arbitres de la paix, de foudres de la guerre plus qu'un devoir à faire par écrit. Dans
Remarquez le bien ces entretiens, ils apprennent à tirer parti

Comme ils n'ont plus de sceptre, ils n'ont plus de de la mémoire, du raisonnement, de l'i-
[flatteurs ; magination, enfin de toutes les sources

(D'un ton sentencieux et grave.) des idées en meme tempsqu'ils se forment
l'esprit et le cœur.

Et tombent avec eux, d'une chute commune. Toutefois, pour que les exercices oraux

aos ceux quelteurs.une soient fructueux, ils doivent être l'objet
de préparations soignées ; il faut en outre

MALHERBE• que, pendant les leçons, l'instituteur soit
1555-1628. armé d'une patience illimitée et qu'il

n'épargne aucune peine pour arriver au
François Malherbe naquit à Caen ; son but poursuivi.

père était assesseur. A ces conditions, le succès est assuré
Il se fit connaître par une ode sur l'ai- les débuts sont certainement peu encou-

rivée de Mai ie de Médicis qu'il envoya à rageants ; mais, ne fois que les résultats
Henri IV. apparaissent sérieux, évidents. ou nar-

Ce roi le prit chez lui et lui fit une chî* rapidement dans la voie tracée et la
pension de mille francs sur sa cassette. tâche devient non seulement facile, mais

A la mort du roi, Marie de Médecis lui encore des plus agréables.
fit également une pension. La direction des exercices d'invention

Le fils de Malherbe ayant été tué en dépend de circonstances multiples et ne
duel, il alla demander justice au roi qui pettêtresoumiseàd'srègles. Cependant
était alors au camp de la Rochelle. il est certains procédés, certains moyens

Il mourut au retour en 1628. praiques auxquels il est bon d'initier
Malgré une certaine enflure et peut- l'enfant, et qui pourront souvent lui

être une imitation trop servile des vers venir en aide
anciens, Malherbe passe àjuste titre pour Pour l'habituer à concentrer son at-
le réformateur de la langue poétique, tf'ntion sur un sujet, on recourra de
qu'il débarassa d'une foule de mots étran temps à autre,,aux exercice: dits jeux de
gers et disparates. la pensée; ils consistent à faire rédiger

Il a écrit des odes, des psaumes, des un nombre minimun de phrases dans
stances, des sonnets At des chansons. lesquelles entre un mot donné. 'éten-

0
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due du devoir étant déterminée et impo-
sée, l'élève fait des efforts pour fournir
un travail complet : dans ce but, il puise
à tontes les sources d'idées qu'il connaît.

Ces exercices doivent être gradués ; ils
permettent d'occuper en même temps des
élèves de forces différentes ; ainsi, l'on
demandera à nne' division cinq phrases
sur le mot eau, à une autre dix phrases, à
une troisième, une nissertation élémen-
taire, c'est-à-dire, une suite de proposi-
tions lôgiquemen t rliées, coordonnées,
au lieu de phrases complètement déta-
chées l'une de l'autre.

il y a ici une précaution à prendre
c'est d'exiger que les phrases formulées
contiennent des pensées de quelque va-
leur et qu' îles soient réellement l'ouvre
personnelle de l'élève. Si, à propos du
mot eau, la phrase suivan te était fournie
'-J'ai bu de l'eau," on ferait observer
que cette proposition n'a aucune valeur
littéraire parce qu'elle ne renferme ni
une vérité morale on scientifique, ni une
pensée remarquable à un point de vue
quelconqe ; c'est une phrase banale.qui
n'a exigé de l'élève aucun travail, qui ne
dénote aucune capacité intellectuelle.
Mais on admettrait une composition telle
que celle-(i: L'eau fraîche est une
boisson saine. L'eau est une combinaison
de deux gaz. Un litre d'eau pèse un kilo-
gramme. L'eau couvre la plus grande
partie du globe."

On peut aussi, pour faciliter la recher-
che des idées, enseigner quelques moy-
ens pratiques dont l'usage est souvent
utile. Dans une description, on recom-
mandera de donner la définition de l'ob-
jet, l'énumération des parties, les rap-
ports qui existent entre elles et ceux que
l'on découvre entre chacune et le tout ;
la distinction entre les qualités esseii-
tielles ou générales et les qualités acci-
dentelles ou particulières (2) ;
on se servira parfois avantageusement
des comparaisons, et, le cas échéant, on

(1) Remarquons que ces phrases renferment
des notions empruntées respectivement à l'hy-
giène, aux sciences naturelles, au système mé-
triqe, à la géographie : c'est ainsi qu'un bon
enseignement en général, fournit des idées jus
tes et d'une valeur satisfaisante.

(2) Nous entendons par qualités générales
celles qui sont communes à tous les êtres d(
même espèce, et, par gialités particulières, celle
qui n'appartiennent qu'à un ou à plusieurs mdi
vidus d'une même espèce.

fera connaitre les usages de l'objet dé-
crit.

Dans la narration, on conseillera d'a-
jouter aux faits essentiels, les causes, les
résultats, voir même les incidents ; les
circonstances de temps, de lieu, etc., ne
feront jamais défaut.

Dans une lettre, il importe de bien dé-
terminer le but qu'on se propose et de
rechercher. les meilleurs moyens de l'at-
teindre.

Répétons- le, c'est par l'expérience,
c'est à l'occasion d'exercices que toutes
ces choses doivent être enseignées, et,
pour qu'elles soient comprises et rete-
nues, il ne faut- pas craindre de les rap-
peler très souvent.

C. J. ScHÉPERS.

Vers à apprendre par cœur.

LA SOUR DE CHARITÉ.

A mes sœurs, à ma mère hier j'ai dit adieu.
Silence donc, mon cœur 1 pourquoi verser des

[larmes ?
Le monde et ses plaisirs sur moi n'ont plus de

[charmes ;
Mes désirs vont au ciel, et je suis toute à Dieu

Au vain bonheur d'un jour le cloitre me dérobe.
Adieu, terre ; en retour des amours d'ici-bas,
J'aurai l'amour du pauvre, et ne verrai-je pas
L'orphelin s'abriter sous les plis de ma robe

J'irai sur son grabat consoler le mourant
Aux lèvres de l'enfant j'apprendrai la prière
Je serai pour le pauvre une sœur, une mère.
Ah I pour ies aimer tous mon coeur n'est pas trop

[grand.

Je saurai, s'il le faut, franchir les mers lnintaines:
La moisson des douleurs.sous tous les cieux mûrit,
Tout homme est à mes yeux frère de Jésus-Christ;
J'apparKiens tout entière aux misères humaines.

Qaand je me donne à Dieu, pourquoi verser (les
[pleurs?

En quittant les plaisirs, j'ai quitté peu de chose
Un jour ne voit-il pas naitre et mourir la rose ?
Les bonheurs d'ici-bas passent comme les f1eurs,

Comme ici je respire une atmosphère pure t
- Mon coeur est inondé d'une ineffable paix.

Pour faire un peu de bien je vivrai désormais,
Et la mort me prendra sous ma robe de bure.

A l'ombre des autels m'immolant chaque jour,
Pour les pauvres, pour Dieu je vivrai solitaire.
Prends ton vol, ô mon ame, et, loin de cette terre,

sCherche aux cieux le bonheur et l'éternel amour.

FAYET.
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QUESTION DE GRAMMAIRE. DICTÉFS SYNTAXIQUES.

QUI INTERROG.ATIF peit-il étre employé au pluriel? De l'article.

Qui interrogatif ne présente à l'esprit qu'une
idée vague et indéterminée, c'est pourquoi il est C'est un crime à Tyr que d'avoir de grandes
masculin et singulier richesses.
Qui ne sait compatir aux maux qu'il a soulf' ts ? (FÈNELON.)

(VOLTAIRE.) Qui sert bien son pays n'a pas besoin d'aïeux.

Il résulte de là que, lors mème que p'usieurs (VOLTAIRE j
personnes agiraient en même temps, il faudrait Sa vie ne fut qu'un tissu d'actions abominables.
employer le singulier. (VILLART.)

La même chose a lieu avec on : On ne surmonte Des larmes d'admiration et de tendresse tom-
le vice qu'en le fuyant. (FÉNELON). On ne doitpas bèrent de mes yeux.
attribuer à la religion les défauts de ses ministres. (CHATEAUBRIAND.)

(LECLERC.)1 Les petites considérations sont le tombeau
On garde sans remords ce qu'on acquiert sans des giandes choses.

[crimes. (VOLTAIRE.)
(CORNEILLE.J Les hommos et les bètes tombent de fatigue et

On relit tout Racine, on choisit dans Voltaire. d'inanition.
DELIE.)(PeTV.

Cependant qui est quel luefois suivi de noms Le sage est ménager du temps et des paroles.
qui marquent un féminin et un pluriel : Qui choi- (LA FONTAINE.)
sissez-vous pour compagnes ? peut-on dire en s'a. L'empire avait abusé de la force et de la guerre,dressant à une femme ; mais, si c'était à un hom- i embé ar la frce et de la guerre
me, on dirait : Qui choisissez-vouspour compagnons il est tomhé par la force et par la guerre.

De même on peut être en rapport avec des adjec-
tifs féminins, quand les circonstances indiquent Les hirondelles se jouaient sur l'eau au tomber
clairement qu'il est question d'une femme : On du soleil.
n'estpas toujours JEUNE et JOLIE (AcAtDÉiE). C'est un (CHATEAUBRIAND.)
admirable lieu que Paris ; il s'y passe tous les jours Ceux qui s'appliquent trop aux petites choses
cent choses gu'os ignore dans les provinces, uelque deviennent ordinairement incapables des gran-
SPIRITUELLE qu'oN puisse étre (MOLIÈRB.)

On peut également être suivi d'un adjectif ou (LARocHEFoUcAUID.)
d'un substantif pluriel, si le sens indique évidem- LRcEOCIL.
ment qu'il se rapporte à plusieurs personnes : On Quand on dirige un tcouranit de vapeur d'eau
n'est pas des esclaves pour essuyer de si mauvais traite- sur des fragmente de fer incandescents, l'eau se
ments (AcADÉMIE.) Personne n'est surpris de me soir décompose,
passer l'hiver à la campagne ; mille gens du monde (L. FIGUIEtR.)
en ontfait autant ; ON est toujours sÉPARÉs mais ON L'avarice semble se ranimer et prendre dese rapproche par de longues et fréquentes visites {.J. nouvelles focsdn avieillesse.
ROUSSEAU.) (MASSILLON.)

Bien que qui interrogatif dlemandle le verbe aiu Ja éiébe e ae'e e v orl au
singulier, cependant il peut être suivi d'un plurieldevtemi
quand c'est le verbe /tre : QUI SONT ceux quipr-
tendent à eette place ? (AcAtMIE ) Dites-moi, le vous (

frie, lui demanda Clorinde, QUI SONT ces bonnes On choisit les rennes les plus pesants pour voi-
gens ? (J. J. RoUssEAU.) turer les provisions el les bagages.

(BUFFON.)
Qui sont ces magistats ?......... (VOI.TAIRE.) (
Qui sont ces étrangers ?......... (VOLTAIRE.) On peut regarder Tibère comme une des ames

les plus perverses qui aient jamais déshonoré la
Sous ce rapport, on diffère de qui interrogatif, nature humaine.

car jamais le verbe dont il est sujet ne peut être (LA HARPE
au pluriel. Il y a de la petitesse à se formaliser d'une pa-

SOLUTION.-Le verbe dont le suj At est qui inter- reille chose, à s'occuper de semblables bagatelles.
regatif re se met pas au pluriel, excepté le verbe (AcADÉMIE.)
tre. D'adorateurs z'élés à peine un petit nombre

J. B3. PROnIOMME. Osent des premiers temps nous retracer qulque
[ombre.

(RACINF.)

Aux dépens du bon se*s gardez de plaisanter.
(BOILEA U,)
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11.

L'oiseau a plus de besoin qu, d'appétit, plus de
voricité que de sensualité ou délicatesse de goût.

(BUFFON.)

Ili.

Les vents alizs cessent en août et septembre
entre le quatorzième degré et le seizième.

(BERNARDIN DE ST-PIERRE.)

D'anciens philosophes ont cru faussement que I serait bn qu'on obéit aux lois et coutumes,
les insectes naissai ýnt de la corruption. parce qu'elles sont lois, et que le peuple comprit

A que c'est là ce qui les rend justes.
(PASCAL.)

Les grands naissent avec de certaines délica- Ls joues ou côtés de la tète du condor sont
tesses. . couvertes d'un duvet noir.

(FLECHIER.)

Il naquit avec des inclinations libres et géné-
[reuses.

(IDEM.)

Beaucoup de malalies naissent d'une mauvaise
conduite.

Le sage et pieux Fénelon a des droits bien
acquis à l'estime de tout le monde.

Les semences, les caïeux, les drageons, les bou-
tures, la greffe, etc., sont autant de moyens de
reproduction.

(ACADEMIE.)

On n'est pas des esclaves peur essuyer de si
mauvais traitements.

(ACADÉMIE.)

Les bêtes feroces, telles que les lions, sont celles
qui ont des muscles les plus gros aux épaules,
aux cuisses, etc.

(FÉNELON.)

Les flancs ducheva! sont sillonnés de cicatrices
fÂites par l'éperon.

(BUFFON.)

(BUFFON.)

Il n'y a point de cabinets si mystérieux qu'ils
ne prétendent pénétrer, et ils ne sauraient con-
sentir à ignorer quelque chose.

(MONTESQUIEU,)

Q oi ! pour noyer les Grecs et lurs mille vai.-
[seaux,

Mer, tu n'ouvriras pas des abimes nouveaux ?
(RAcINE.)

Plus fait douceur que violence.
(LA FONTAINE.)

Chèvres, brebis, taureaux, aussitôt délogèrent
Daims et cerfs de climat changèrent
Chacun à s'en aller fut prompt.

(LA FONTAINE.)

Le lait tombe ; adieu veau, vache, cochon, cou-
[vée.

(IDEM.)

Tremblez, humains ; faites des vœux
Voilà le maître de la terre.

(IDEM.)

Combien d'âmes touchées de Dieu et dégoûtées On ne savait pas à quoi elle était le plus pro-
du mon le n'osent se déclarer ! pre, ou à commander ou à obéir.

Ses dettes soat de vieux péchés qui n'ont que
des désagréments.

(MME DE SEv1GNÉ.)
Il débites ses nouvelles, qui sont toutes les plus

tristes et les plus desavantageuses.
(LA BRUYÈRE.)

Il ne laissa jamiis après lui des traces funestes
de ses passges.

(BOSsUET.)

Je vous amène un pécheur qui ne mérite pas
de pardon. (FLÉCRîuR.)

La plupart du temps il est de mauvaise hu-
meur.

Mais franchement je ne fais pas des vers ni
méme de la prose quand je veux.

(Bo ILEAU.)

On pren,l à toutes mains dans le siècle où nous
[sommes,

Et refuser n'est pas le vice des grands hommes.
(CORNEILLE.)

(BOSSUE-1.)

La ruse la mieux ourdie
Peut nuire à son inventeur.

(LA FONTAINE.)

Ayez tous les jours devant les yeux la mort et
les maux qui semblent les plus insupportables, et
jamais vous ne ferez rien de bas.

(PASCAL.)

Quoique cette femme montre plus de fermeté
que les autres, elle n'est pas la moins affligée.

ILITTRÉ.)

Cette scène est une de celles qui furent le plus
applaudies

(IDEM.)

Une des plus essentielles fonctions des souve-.
rains, c'est de rendre la justice aux peuples.

(FLÉcRIER.)

J. O.C.
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PHRASES A CORRIGER. tion, j'ai dit l'autre jour qu'il rabaissait
C pour hausser son père.

1. Elle ne faisait pis de mal ; pourquoi 15. Sont-ce les plaisirs in,,ocenls dont
l'eût-on grondée d'avantage ? 'vous avez joui jusqu'à présent, mes bon-

2. M. de Maisonneuve ayant obtenu nes amies, que vous voilez fuir, ou l'es-
qu'une Iroquoise lui donna sa fille âgée poir desjoies factices qu'ou vous a laissé
de neuf mois, dont elle prenait peu de entrevoir que vous voulez posséder ?
soins, s'empressa, après l'avoir tenue sur
les fonds baptismaux et lui avoir donné CORReTI S
le nom de Marie des Neiges, de la confier lui'aflte s
à la sœur Bourgeoys.

3. Dans un rapide exposé des doctrines fonts baptismaux..
maçonniques, Son Eminence prouve que se sont approprié.
les loges se sont appropriées les doctrines 4. qu'il a excitée.
naturalistes, qui sont la négation de l'or- 5. que nous avons vues.
dre surnaturel et de toute révélation. 6. Outre les résultats .... tout entière....

4. Après ce tableau d'une si cruelle . avions entendu pendant les Ion-
vérité, nous comprenons sans peine la gues nuits qu'il a passées.
colère qu'il a excité en France parmi les les plus légitimes mére.
gouvernants francs-maçons. . amonrelant.

5. Plusieurs personnes autorisées que . les tanières.
nous avons vu ce matin sont d'opinion cramponnez-vous.
que la nomination du successeur de M. 12. Nos arrière-grands-parents s'en
M. n'aura pas lieu avant le retour de Sir J. allaient à la chasse.

6. En outre des résultats générat.x 13. que vous pussiez voir
pour le bien de l'Eglise et de la société i. Eu parlant des buts que M. G s'est
tonte ent'ère, nous retirerons pour nous- proposés, ou mieux du but que M. G. s'est
mêmes de la dévotion du Rosaire des ré- proposé but, en ce sens, s'emploie très
sultats plus particuliers. rarement au pluriel)..

7. Quelques plaintes encore, comme 15. qu'on vous a laissées entre-
nous en avions entendus durant les lon- voir.J. 0. C.
gues nuits qu'il a passé entre nos bras,
quelques mouvements nerveux., et NOEL.
l'ange de notre demeure n'était plus! C'est Noel. Bebe dort sous ses tentures closes,

8. C'est ainsi qu'on ménage nos ambi- Rêvant, les poings fermés sur ses yeux alourdis
tions, c'est ainsi que le souffle du mal- De beaux jouets dores, de furs fraîches écloses
heur passe sur les joies les plus légiti- Dans les jirdins lu paradis.
mes mêmes. Audehors on entend des voix: la foule passe,

9. Emporté sur les ailes d'un vent âpre Calme, écoutant au loin le clocher plein de bruit,
et froid, amoncellant de sombres brouil- Qd jette sa clameur sonore dans l'espace
lards autour de lui, l'automne s'avanceéchos de la nuit.lrsueour nos cu,apagne s aac Matres et serviteurs, qu'un symbole égalise,
et souffle)e crainte d'éveiller le bébé rose et frais,

10. La colombe ne fait plus entendre Pieux et recueillispour se rendre à l'église,
son léger roucoulement, les tannières se Passent le seuil à pas discrets.
remplissent d'hôtes inconnus, tout fait Il est minuit bientôt. Seule, la jeune mère
silence, c'est l'automne. Est restée au foyer près du petit dormeur,

11. Ne répondez pas à tout ce qui vous Oubliant tout, chagrins, soucis, t vie amère,
invite ; cranponnez-vous à votre passé ! Pour ne songer qu'à son bonheur.

12. Nos arrières grands parents s'en il est là s'us ses yeux, son trésor, qui sommeille,
marcaiet serésIinnocent et serein, tandis qu'au ciel profoniallaient en chasse ; ils marchaientspendit pour lui seul la vision vermeille

les uns contre les autres, l'air à la fois Qu' les blonds chérubins lui font.
menaçant et inquiet. La mère s'est levée, anxieuse, attentive,

13. Pour vous en douter (du mal que Et, dans les petits bas au chevet suspendus,
peuvent faire les livres), il faudrait que D'une main tout émue elle glisse, furtive,
vous puissiez voir, de vos yeux, un exem- Joujoux et bonbons confondus.
ple de leurs ravages. Puistombant à genoux, jusqu'aux pleurs attendrie,

14. En parlant des buts que M. G. s'est Plus folle que son fils, plus riche que Crésus,Murmure en son orgueil :-Comme vous, ô Marie,
proposé en faisant son indigne compila- J'ai mon petit J qsus!

Louis FRCETT.
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6, 8, 10, 12 et 14, RUE SAINT-VINCENT

MO]SfT]EAL

Catalogue alphabétique par noms d'Auteurs
DES LIVRES CLASSIQUES

POUR L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE ET SUPÉRIEUR
(Suite)

Les volumes, à moins d'indication contraire, sont en brochure.

N.B.-Ce catalogue comprend principalement les lirres importés, on voudra donc bien consulter, pour nos ouvragetde fondy, le catalogue spécial de notre librairie.

ET DE DUE CorneliusNepos : Opera, notesSabatier... 45CETU E U---I E Le mime, potes Brach .. . ... . .... ..... 27c
GUIDE DE LA CONVERSATION LATINE renfermant un

recueil de mots usuels, une liste des comparatifsLANGUE LATINE et des superlatifs, les principaux verbes irrégu-
Si. A UTEURs LATINS (texte), GRAMMAIRES, liers, des locutions familières, des dialogues, des

DICTIONNAIBES, THÈMEs, EXERCICES. ETC. sentences, etc., par un Père de la Compagnie de
Jésus. In-18 cart..................... 45cN.B.-Tous les volumes qui suivent, à part les exceptions : Révision méthodique des principales

indiquées, sont du format in-douze et cartonnés. Il rHengryue de pr c
règles et locutions de la langue latine. Br-- 45c* Blanchin: Le petit élève de Lhomond, petit cours * Heuzet : Selectæ è profanis scriptoribus histo-dç thèmes à l'usage des élèves de huitième, riæ, notes LeRond et Triaire ........... 53cseptième et sixième ................... 75e * Horace : Opera, notes Aubertin .......... 6ocCorrigés des thèmes du précédent ou- * - Ars poetica, notes Rinn............. 6cvrage ............................. 6 3C * Jouvency : Appendix de diis et heroïbus poeticis,_ edisciple de Lhmod ou recueil (le pha1 avec notes. In-i8 cart .... ............. 12C

ses qui ont rapport aux différenteE règles de la avec notes ar .... . . .
grammaire latine de Lhomond . - stitutiones poetico, notes par Groutars 5c

Ire partie, à l'usage des conimençants. 65c; Leclair et Mailfait : Grammaire (le la langue
- , Corrigé. Br ............ soc latine :

2e partie, à l'usage des classes supé * Grammaire élémentaire................... 24C
rieures............. . -35c * - Exercices sur la Grammaire élémentaire 48e
- , Corrigé. Br , ........... 4oc * - Les mêmes, textes et corrigés. Br........ 75e

*César: De bello gallico et civili, notes par ie a G rammaire abrégée ............... . 38c
Gidel ...... ...... ..--...... ...... ..... 68e, * - Exercices sur la Grammaire abrégée....- 48c

* Cicéron : Orator, notes par Henry......... 27c - Les minmzes, textes et corrigés. Br........ 75c
* - In Catilinam orationes IV, notes par Ma- * Grammaire complète ................... 60c

rie...... ................... E....... 8c -Exercices sur la Grammaire complète ... 54c
Pro Marcello, notes par Lucas.........8 -- Les m/mes, textes et corrigés. Br..-......$1.00

-- Pro Ligario, notes par le même....... 8c * Lhomond : Epitome historia sacra, sans notes.Pro Muréna, notes par Rouvier........ 9c In-18 cart............... ........... 15c
-- Pro Archia poeta, notes Marie ........ 8c * - Le même, notes par Aniel ........... 23

* -- Pro Milone, notes Doneaud .......... 12C * - Le même, notes par Peltier...... •• 30c* De Amieitia, notes Bresson .......... 9c * -- De Viris illustribus urbis Romoc, sans
* - Tusculanes, texte latin, notes Charles.. 48c notes .............................. 24c* In Verrem de Signis, notes Marie... 15c * - Le même, notes par Aniel........... - 30e* - In Verrem de Suppliciis, notes par le * - Eléments de la Grammaire latine, à l'usage

même............. .. .............. 15c des collèges ...... ••·................... 25C



382 JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

....... 20C

-- Guerre civile, livre 1I.................. 55c -ar rnçisge.G. n8 l.... 40
Cicéron : Brutus ............................ $Loo nar rnasge.G. n8rl.... 4o

- Catilinaires (les quatre).................. C Aristote : Poétique, notes par Cougny ... 24e

- Des lois, livre I ...................... 38c* Basile (saint) : D)iscours sur la lecture des auteurs

-. Des devoirs.......................... $1,5 profanes, notes par l'abbé Hébert ......... 15c

- Dialogue sur I amitié ...... ........... 33C* - H-omélie 'ýur le précepte "~Observe toi toi-

- Dialogue sur la vieillesse.............. 3 Me même", notes par Feuillet ........ .C

- Discours pour la loi Manilia.......... 3c Chrysostome (saint jean) : Discours sur la dis-

- Discours pour Ligarius .................. * grace d'Eutrope, notes par Marîe ........... 12C

- Discours pour Marcellus.............. 20C - Discours sur le retour de Flavien, notes par

- Discours sur les statuea;......... ...... ~ Gý i deil....................................... 12c

- Discours sur les supplices............. 75c Congnet : Siiùples éléments de grammaire grec-

- Seconde philippique................... 5oc que ........................................ 45e
- Plaidoyer pour Archias................ 25C - Cours de thèmes grecs élérêentaires:

-- Plaidloyer pour Milon ................ 38c *Tome ler. Thèmes élémentaires. .... 68e

- Plaidoyer pour Muréna ............ .. 63c * Tome IH. Thèmes sur la syntaxe .... 68

- Songe de Scipion..................... 13c* Démosthène : Discours sur la Couronne, notes

Cornelius Nepos:- Les vies des grands capitai- par Aderer............... ................ 38c
nes ........................ .......... $.25 * - Les trois Olynthiennes, notes par Marie.. î5c

Heuzet : Histoires choisies des écrivains profanes * -Les quatre Philippiques, notes par Pessori-

2 vol .................................... $300 neaux....................%................ 24C

Crousie ..... .................. ...... 48c -Epitres.............................. 50
Noêl :Dictionnaire français-latin. Gr. in-8 rel. $2.oo Odes et Epodes, 2 Vol..

- Dictionnaire latin-français. Gr. mn-S rel. $2.co Tome 1I livres i et il des Odes... 50c
- Gradus ad Parnassum. Grand mn-S rel. $2.00 Tome Il : livres iii et iv des Odes et les

*Ovide : Métamorphoses (choix), texte latin, notes Epodes......................... 63c

par Aubertin........... .............. 42C - Satires ............................ #.. 50C
PÈRES LATINS (Nouveaux choix des), par Diibner - RCuvres, traduction française, sans le texte,

* Tome ler, à l'usage de la 6e. ln-i 8 cart 36c par J. Janin ............................. 88c

* Tome 11, à l'usage de la 5e. In-iS cart. . 36c Lhomnond : Abrégé de l'histoire sainte,....... 75c
* Tome III, à l'usage de la 4e. In.î8 cart.. 36c - Des hommes illustres de la ville de

- La traduction de chacun des volumes des Rome ................................... $1.13
Pr-es latins se vend séparément, br . o5c Ovide -Choix des métamorphoses........... $1-50

*Phèdre: Fables, texte avec notes par Au- Phèdre : Fables ............................. 5oc
bertin .... ................................. 24C Quinte-Curce : Histoire d'Alexandre le Grand

*- Le mêmne, notice par Turnèbe. In- 18 cart i 5c. 2 vol... .............................. $3-00
*Quinte-Curce: De rebus gestis Alexandri magni, Salluste C atilina........................... 38c

notes par Aderer ...................... 53.c - Jugurtha ............................. 88c

*Salluste :Catilina et Jugurtha, notes par Lebai- Sénèque : De la vie heureuse.................38c
* u Si.e...............................30oc Tacite: Annales, 4 vol.

Sie:Epitome historoe Gr,,:coe, notes.NMottet. In- Tome 1 : livres i, Il, Ili............. $1.50
i8 cart.............................3Soc Tome Il: livres IVV, VI ....... 1.00

*Sulpice Sévère : Ilistoria sacra, édition Diibner. Tome 111 livres xi, xii, xiii ... 1.00

In-18 cart........................... 27C Tome IV: livres xiv, xv, xvi... .0e
*Tacite: Annales, édition Dübner ......... 42C -4 La Germanie.......................... 25C

* - Historîarum, notes latines............ 15C -Vie d'Agricola .. .................... 45C
*Tite-Live - Res memorabiles, et Narrationes Tite-Live : livres xxi et xxii ............... $1.25

selectoe, notes par Fustel de Coulanges .... 42C Livres xxiii, xxiv et xxv .......... .i.88
*Virgile Opera, notes par Aubertin ........ 68c Virgile : L.es Bucoliques .......... :.......... 25e

*- L'Enéîde, notes par le même ......... 45C Les Géorgiques .................... 5oc

*- Bucoliques, notes par le même .....- 5 Enéide, 4 vol.
* - Gérgiue, nte pa l mêe......5cTome I : livres î, il, iii .............. 1.00

Tlome Il: livres iv, v. vi........... 1.00

S2. TRADUCTIONS Tome 111 :livres vii, viin, ix o.. 10
Tome IN': livces x, xi, xii........ 1.00

Les auteurs latins expliqués par deux -- (Fur complètes, traduction française, sans

traductions françaises, l'une littérale et l etprCbrtDpt ........ 0

jùxlX/iéair?, présentant le mot à mot LANGUE GRECQUE.

français en regard des mots latins corres- i . AUTEURS CL.ASSIQUES (texte grec,) GRANI-

pondants, l'autre correcte et précédée du MAIRES, DICTIONNAIRES, TiiÈMES, ETC.

texte latin. Fornial il-J12j broché. *ACTES DES APôrRE.S, avec sommaires et notes par

César: Guere de Gauls, 2 ol. :E. Lefranc.................. ............ 21C

Tlorne 1 livres 1, iv ...... ýIo Alexandre (C) : Dictionnaire grec-français. Gr. in-

Tome Il: livres y, vi, vii ......... 1.25 8 e ............ ... $.o
SAlexandre, Pil.anche et Defauconpret : Diction-
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*Elien : Exercices synthétiques sur Elien, par M. pondants ; l'autre correcte et précédée duDumas .......... .......................... 9qc texte grec. -Forma(t tfl-12 brmoché.* ENtraits, notes par Chambon............33e Aitte :Poétique. .......*Esope : Choix de Fables, notes par Anie]. .... .30e ...r....st... 3-Le ,n/rne, édition sans notes. Br......... 12C Basile (S.) : Homélie sur la lecture des auteurs
Grégoire de Nazianze (saint) : Eloge funèbre de profanes................................... 33cCésaire, notes par Sommer ................ 15C - Ontere les usui-êers.................20e

*Grégoire de Nysse (saint) : Oraison funèbre de - bev o o-êe.......25C
saint Mélèce, notes par Diibner.............8Sce Chrysostome (S. jean) : Eutrope ............. 15e

Groves : A Greek and English Dictionary, to w'hich - Homélie sur le retour de Flavien.....25C
is a(lded a Vocabulary or concise Dictionary or éotèe:Dsorscnr etn . 8
English and Greek. In-S rel...........$ 1.00, Discours de la couronne............... 8 8c

*Homère : Iliade. notes par Brach ......... 1.0 Olynthiennes (les trois) ................ 38e- Morceaux choisis de l'Iliade, par le même 6oc i - Piipqe lsqar)......0
- Odyssée, notes par le même.......... $10.5 Escbine :Discours contre Ctésiphon..... .c

*Homère : Morceaux choisis de l'Odyssée, par~ le Eschyle Prométhée enehainé ............... 75e
meme...................................... 6oe Sept (les' contre Thèbes .............. 38e- Odyssée avec notice littéraire, par Budé. In- Esope : Fables choisies....................... 33C18 eart ....................................... 6oe_ Euripide : Alceste............................ 50c

osHRUTH, ToIîIE, et extraits bibliques, suivi Ilecube ................................ 5e(le 46 1Ri b1s d'Esoje, de Alorce'aux choisis a'Eliei Héub .................................... 8 50
et autres auteurs et des Fable's de Babrius, avec IhgneàAls.exercices, etc., par Hl. Congnet -.. hi.ne..A.i........$.5i......... 75e

*Leclair et Feuillet : Grammaire grecque coin Géor eNaine(. Éoefnbed
pite h-Scat.............9C Césaire ................................... 3

* Exercices (thèmes et versions) sur l a gram- -iHmle u e Mchbe. ... 5emairej abrgée(oir8e de Nysse S.) : Contre les usuriers 20C- Le ,nmtextes et crié.Br ..... 5ce 0Corrigés. Homr :- lg e, èr del san: éèe....-__ Exercices grecs sur la gram m aire com - 1 m r ToImae , 6 voln s ,H II V .... 8plète.... .................. . .. .......... 75e'Tm Cat ,1. II . 8- Le méme, textes et corrigés. Br.... $.00i Tome Il : Chants V, Vi, ViI, VIII 8 8e
*- Cours de versions adaptées à la grammaire,'oeII;Cat IX I I 8comlèe...................75 Tome IV :Chants XIII, XIV, XV,*Luc (saint) : Evangile, notes par D)umas et, Tome....................... 8 8cXMarion..................................... 24e, rom V.....Chants...XVII,....VIII,..XIX,8*Lucien : Dialogues des morts, notes par Di- !X..........8

tany.....................3 i Tome VI : Chants X-XI, XXII, XXIII,
* -__ Choix des dialogues des morts, par Dibner. .XV...........8

In-i8 cart...................................18e - Odyssée. 6 vol.:
Maunoury : Petite anthologie ou recueil des fables,! Tome h Chants 1, 11, 111, IV ... 0descriptions, épigrammes, pensées contenant.: Tome Il: Chants V, VI, VII, VIII. I.ooles racines de la langue grecque. Edition avec Tome III :Chants IX, X. XI, XII. 1.oo

dictionnaire..............................67 Tome IV Chants XIII, XIV, XV,
-~- Le6/7c'rgtadcinjxtlnar XVI.............................. 1.00

suivie d'une traduction latine .............. 55e Homère : Tome V : Chants XVII, VIXX
* PÈRES DE L'ÉGLISE GRECQUE (les), avec notes par XX .............................. 1.00

Fialn.......................54eTome VI : Chants XXI, XXII, XXIII," -Platon : Apologie de Soci-atE>, avec notes par, jXXIV......................frnçais1san
LeRond................................letxe.arN.Gge................ 23c

* -Criton, avec notes par Lecrocq......23 -* (uvretexesarM complèetrauto française........ sans
Plroaqude César, p'leanrenos par Iýe Lue (S.) : Evangile morts....................7i5e

cro q ........... ... ................ 0C Lucien : Dialogues de ot .....**"* . 6oe* __ Ve ots idl......3CPères Grecs (choix de discours tirés desi... $.88
*Sophocle : Extraits, avec notes par Feuillâtre. 6ce Prde:LsNé ens. ....... 75e*- &.ldipe à Colone, notes par le même ... 30 Platon :Apologie de Socrate ..... .......... soc

- Redipe roi, notes par Marie ............ 30Ci - Criton..................CXénophon: L'Anabase, les sept livres, saris notes, P lutarque : Vie d'Alexandre ................ 3375In i8 cart ............................... 4e - Vie de César........................
* L'Anabase, livre ier, notes par Jacqueèt.. 23C Vie de Cicéron ........................ 75e* - Cyropédie, livre ler, notes par Lesans... 23e Sopoc le : Antigone ......................... 6oe

S2, TiRADUCTIONS - RZdipe à Colone .................... 0grec exlqé(a ex tEdipe roi ............................. 38eLes auteurs grc xlqé a exThucydide : Guerre du Péloponèse, liv. $.s' 0traductions françaises, l'uîne littérale et - Guerre du Péloponèse, liv. i ...... 1,25
prsetatoemophmoonL : Anabase (les sept livres)......300jitlnae regrdéestmts re o orre - Le rnhne, livre Ier .................... 50efrançais, e eaddsmt rc ors - Len/me, livre VII .................... 50e

(1) Ces exercices sur la Grammaire abrégée peuvent servir - Apologie de Socrate................... 15eeomme exercices de premier degré Pour les institutions oùî - Cyropédie, liv. i .............. 3l'on ne fait usage que de la GIrammaire complète, à laquelle - Cyropédie, liv. i i..............ils sont aussi adaptés. 33C
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FB. ROLLAND & FILS, EDITEURS,

ET CHEZ TOUS LES LIBRAIRES DUJ CANADA

POUR PARAITRE LE 15 DECEMBRE

Ahmanach Ecclesiastique
DU CANADA

POUR L'AN -DE GRÂCE 1885.
(Deuxième année).

Jolie brochure in-12, imprimée avec soin sur papier
teinté, couverture illustrée

PRIX............15 Cents.

TABLE DES MATliRES: Comput eoccésiastique, fêtes mo-
biles, etc-4jalendrier-Ephémérides religieuses-Cour de
Rome-Le Sacré Collège des cardinaux-Les Sacrées Con-
grégations romaines-S. E. le Commissaire apostolique-
Hiérarchie catholique du Canada - Clergé du Canada par

provinces ecclésiastiques et par diocèses-Liste des prêtres
des vng-et-un diocèses, des trois vicariats apostoliques et

de la préfecture apostoliqune qui se trouvent on Canada;
chaque diocèse est suivi des congrégations et communau-
tés religieuses qui y ont des établissements avec d'im-
portants détails sur la fondation, les oeuvres et le person-5nel de ses congrégations. A chaque diocèse sont donnés
les noms de tous les évêques qui s'y sont succédés, les
Féminaires diocésainQ collèges, etc ;l'ouvragese termine

W rune LISTE ALPÏÏABETIQUE DE TOUS LES PRE-
RES DU CANADA.
Les deux années de 11AILMANACK ECCLE.

SIASTIQIJE, 1884 et 1885, seront expedlèes

FRANCO, sur reeeption de 25 cents.

DES

SOCIETES SAINT -JEAN -BAPTISTE
Du Canada et des Etats-Unis

1>OUR L'ANNÉE 1885
(Deuxième année)

Joli volume in-12, impression très soignée

PRIX, 15 ceits

Les belles fêtes qui ont marqué l'année 1884 feront épo-
que dans l'histoire des Canadiens-Français et tout ce qui
peut conserver et raviver le souvenir de cette brillante
manifestation nationale contribue à une oeuvre hautement
patriotique et utile. C'est là le but de l'Almanach deR

,Çojéfs q it-Jui-Bptifrdont la 2e année paraitra
très prochainement, Lîstruire par lte récit des, plus beaux
faits de notre histoire et nourrir le coeur par l'inspiration
chaleureuse de l'amour du pays exprimée par les poètes et,
littérateurs canadiens, c'est là le programme qui a été

suivi.

P-ATENTS
Kri~ CO.ofthe Sciwrr z MlcAr; con-

w'$~~s.ollitou fr Ptents. Cayeats rade
à»kvpy1h5 fo t Unte States, danadi.,

3>0:nd Fia *Germani.etc. Hand Book abut
Fe's sent free. Thirt, -seve yearo.experlence

Vautft otâlodtrugMUnN &CO. are noticed
fr-tho Scr'<Tiric As.1oN.th, largest. ticat, and
MoIe'Zwtelv ctrculstd scientiloipaper. 43.2Oa yesr.
Wte.1.11. Selétidldd ino au n Int.erestlng in-

icasigi"nt 1free. AddressMTJN & Coi.TiF5iTI
AAsRuitiAN Omce. 261 Biroadway, New York.-

Dr A, A. FOUCHER

J

4. (

1BUREAU PRINCIPAL
A Montréal, Rue Saint-Vincent, 12 et 14

CHEZ

J. B. ]ROLLAND & FILS

Papier blanc de toute espèce. - -Spécialité pour livres et
journaux.

JO-UIMNÂ L

DE L'INSTRUCTION PUJBLIQUEI
Orgese des Iastituieurs catholiques de la Prov'ince de

Québec.

PARAISSANT LE 1er DE CHAQUE MOIS

PAR LIVRAISON DE 32 PAGES.

J. B. ROLLANKD & FILS.-

,Chirurien oculiste et auriste de l'Hôpital Notre-Dame Nos 12 et 14, rue St Vincent, Montréal.
i Montréal. Le prix d'abonnement n'est nue D'UJ

BUREAU ÈT'RÉSIDENCE: 82, RUE SAINT-DENIS 1edvacetDUN D8LLAR
Consuldtation : De midi à~ trois heure*. ~ la fin de l'année.

NDOLLAR par ab
ET DEMI payable

Cartes pour NOEL, le Jour de l'1N et les FETES!

La librairie J. B. Rolland & fils, offre on vente à l'occal-
sion des fêtes une grande variété de CARTES CHROMO
LITHOGRAPHIEES, comprenant plus de 200 sujets des
dessins les plsartistiques, et les p lus charmants, avec
JOLIES DEI1SES EN FRANÇAIS. Prix, variant do 3,
5,10, 15, à 20 centins la carte

Aussi un beau choix d'EMBLEMES RELIGIEUX en
chromo, avec inscriptions, pieuses pensées et prières, aP-
propriées aux fêtes et à la nouvelle année, en paquets (1e
Idouzaine (sujets assortis). Prix: 10, 15, 20, 25,,30 et 35

contins la douzaine.
IMAGES RELIGIEUSES POUR ETRENNES et RE-

COMPEN1SES SCOLAIRES, deooupées on paquets de 100
images. Prix: 18, 25,30, 38, 50, 68 et 75 contins, le paq net
de 100 imagos. IMAGES RELIGIEUSES AVEC BOW
DURES FESTONNE ES, GAUFREES OU DENTELLE,
en paquets de 50 images assorties. Prix:- 20, 25, 3o,50, 75

contins, $1.00 à $2.00 le paquet de 50 images.

J, B. ROLLAND & FILS
Nos. 6 à 14, RUE SAINT-VINCENT

MONTIREAL.

LA COMPAGNIE DE PAPIER ROLAND
FABRIQUE A SAINT-JEROME, P. Q.


